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te Porteur de ce Çoupon aura droit'Choses wr Autres à ý,o p.cý de Le"Rtilnide Idu P re Mathieu
d i in i ii u-

tion sur les Pgrtraltà de Sa Doý 1 ars en
montant. ouvra e extérieur sera
exécuté avec promptitut et méticuleuse-

1 Avec. la belle sais( -)111 ' les voyages; -ilient.
ýcýcst iiii plaisir de passer l'océan At-
lantique et de visiter le vieux Conti- lew York 109ffl P401000le Arlisilouc

ce joli voyage parnen,,, lets, uýnszéle. 1 s atitr par affaires Com-
merciaIesý, fous en reviennent 8 tis- ILIOO IRIXIE S*r ]DIEN193 V
faits. Tel. liell, BÉit 30sa

Nous apprenons, que M. Jonas de
la Maison - Jonas & Cie, 442 rue St-
Paul, est en Europe; il parcourera

J' l'Angleterre, la'FýarI et l'Italie,, Quoi-
ossédant (les marques de' Con,ýet- LA TOUX,

que es Premières' fabriques de Fýan=
et ri-Italie, si renomni si app,é- « LE RHUME
c;ées d9ris tout le Canada, le chef de
cette ancienne maison,, fondée -en 1870,
veut aller de l'avant; il rapportera des]Qa Bçaute,,de -FeiÙ. et diýýre1ni precluifs nouveaux qui,- par, leur qualit-, par le Dépôt

leur prépab ration, leur 'pureté défief-ont général:
I"Ïte»lol de.1ii toute conctirrence sur le pharmacie

0ýýV P tES ANIMEES. T UNx, I&A LA_
-Laurent 

X -La raison et la 5 nce s4itecordeiit1799 Bd- St le.
gr4nde vogue 1 %14ý>iitréal est aux 4811 (lire que la %oifirréisfible

Tél. Bell Fst ýul s'empare d'un
ilil lit a" vues Ahirl à ce moment il s'en homme qui a fait un abw; es liqueur$ et leporte à boire touja"r's daýânt4fonde dans tous les quartiers, mais il q «Ildevienne" Îý-r0gùë ceLA BQ*Àlrbl RE LACà . IEe die périodiqueANCE est b il de , faire un choix dans ces' 

ni Vý3u1u - qu'à- toute maladie il yniblatréal représel -nations instructives. BIBLIOGRAPHIE. cet un remède, i, e iketu è'le, dP Père M il.-Citcris les rýprêS"tatiüns de la >ýaik 
Oïé seÎOu gué ïhieu, cul 

r1raDuverniiy positivtInellt les eu les ;Pks rebelles d'ntqui sont dés plus attrayante La digne Fille de Maiie oti la Riel;-sous la haute direction deýý1M. julie 
en vente partout $lýûa la bouteille. Dépo-

euse 

Jeanne 

de 

Lestonnac. 

Nots- 

'sitairý, 

Laboratoire

Daoust et W, ViPerdie. Les #4es sont heur Àclfanéé, 87 rueSt-fournie$ par le Qùimtýfoàci)pe et pro- y e 1 ile édition, par M. l'abbé Duprat. 1 Chi istopht., Montréal.
1-viennent de la maison Pathé, de parig - 1ý in-i6 ..avec gravures. Prix 2 frs,e de,ýNev-Ycrk, On eiltcrid. en% plus
di 'nsýl de gýnre quegý, çil franco: 2 Ér, 25. Librairie Bloud &il& et COMI 

Le Perroquet contrôleur.-Un liqqo-ýIus une très-jolie et amusante couië- Cie, 4, rue 'Wadaiii.e, Paris (VIe). -,ériste anglais, Albernialice s'est avi-
Salle Duvernay es5t 1 com, e tous La digne PcilIC ý de WUric 1 S011É ce d'une ingénieuse réclame.0 r ttinuti ux titre, NI. Iabbé Duprat vient de réédi- If a fait venir du Brésil trois centetes jours, grâce ail Choix e 

perroquets auxquels il a, a is cette.
w pimes a Chapeaux des vues représentées, 

phrase.uilique-
4ui plaiseht à ter une vie de la Bienheureuse Jeanne Take A» Map11rwhirkYý

tons les spect4teursl' e à la bonne di- de Lestonnac. suivi d'Entretiens spiý 'eâ . .1 .c -à-dire,Vos cants êt rection de ses fondateurs. rituels Sur le', 'Vertus de la Bienheti- _Pterlez -du whisky Albekniale, Puis
-ffetz de Toi etie. Il n'est plus-besoin de' rappeler que

VOIF 
reuse, par M. l'abbé Duprat. Ce livre il a distribué ces bonimenteurs ailéÊle Rochlonoçcupe, 2o4 Ave. Duluth, di-

aux Principaux cOnItIl de sa,1ýrÉLVR11 soiètié et îtreptoichable r'ge Par IM. J. 8. 11ochon, obtient tous se recommande par ks charmes dure
lf-s jours dés succès à ces représenta- aussicliipositioli toujot irs siniffle Le en a ý été Jtjgeý atnuIsatit:vet mi

Chili bons instructives et toujours nouvel- ' 
Anl'boymaieý eh a

1èIevée,ý litilis surtout pair le carac- ter ýrçcueiri de bons,
les- la salle lie 'désemplit pas. qu bénéfices. Mais erl n'a-t-il: tién, in-

.A. P DEC MAUX olir vous rendre à ces distractions; tère distingué ,dit sujet. Jeanne de venté.9
n'oubliez pas Mesdanles et jeunes filles Lestonnac était iliéce de Montaigne, A Toulouse il Y a 4ueigile treni ans.jtte pour paradnc vraiment belles vous le célèbre atitèilr de,, Essais. Esprit déjà, lin chapelier nomme Cautit aviit.levez porter les Corsets D et A. 

dressé, lui aussi son perroqilet à poserasi vous Voulez avoir le teint satiné, supérieur,, jeaime de Lé,,toiiiiac' avait cette question, à la sortie de chaquevous et vos enfants, employez toujours ultiure intel-puisé (b <1 famille une c client:'eagm B11IL »" .&i . ..... . We" 4 Daky's 0uw, La Lotion Per- -Gaýino t'onlectuelle peu ordinaire. Elle - était Paya lou cY1pé0u?ýicwir de S. Lachance; 87 rue St-Chris- 
signifieen dialecte languedo-fera disparaître de votre visage Clene '-g;-ýindéiii cuit s-çavaiitc, dira tufre

les marquvs, boutons, ýtc. Lorsque vous teau, pirriaýxtý, bon latin et. 'b" grec.," -Gaulle, t'a4mon peYé le ehape-_1u,'ýýr'-iitrez fatigmSes,- peilst7 à ýýrendr1e un Aille d'1é1iteý elle s'éleva à ýun tel de- Là pratique se pres.àà &ý lors daJAI A
Y - Verre de 

la boiitiquë polir
'Byrrie, lui geul est le Tonique, 

8iiiiiirer 1Wýmti, atide-
'Par Si wé que de soli. vivant perroquet ýcontrelcur_.r2 'ëtes e teni açhe-ý 'la yille de Bci- eau exal, caissief, ILvous pressées Wr ýl i tout cntiýre 1 and, ý il q

,> , fut moet, sou imaiirr, quilà T'iatld,ý,s cffizee',ées, Vü- Clark, tait, les vertus de la Sainte, Jeannie, lui deveit d'avoir faitdontieront un l repas, >nCicil- faircs,k-li t in agréable_ Ave la 011"tricë- dce Fi Soinses pa- 
ëtper 'Quýi l'ehipaitlales de. Njýtre-Dame, ordre voué depýiý et- le' Mit,r T'8ý0 tisseries à préparer, deýg, coiiszrves à de' saachetèy, demandez IC5 trois sièc1éý à I'éd.ucatîxîii dew ýeuTie,,s te t de. le Pot e,Edith

ý,54 Joijas eý, ý Cie. Enfin SI VOUS ristructiot g.r«-
i1es.de famille etA vplïIiýe- vosgarnir àpparterneiits de

Pilot 
tulte dee Pa1«ývres. ý_n 1900, e pape'ea _', ý à la Maijoln JI 'Lion XIII lui. décerna les ni P rýnI- hoiltieurs Les EWsr-Unis dAPlace J 

a Èéatifi
deA i cation, et de, nos jours les

Shëol -enverra soti catalogue 8tutis 
des m*ýure3 pour évýkT la.,trop 'gra»dçTeffipla J,,ÎJýeq 'les, plus ardents. sont faits eh

nonisaticil proc . ration. Dýjàý jrapp_,ýnt lesYtic d'ûuc Ca haine.
0 r, à été portée'Ur donne ne idée exacte de rin- _Z4aý 5 dollarsLe D tw-atýté est une hctteeý ýc reêdïù,':

::térêt de ce.cliarril volume, nul ter- Individu déelaré "à1, jeî 
-ase de la lettre quement, ý de ýg4gncà4& tioq, q" $ès ni par cette phi r ý $à ýJ4 ne

adressée à l';iLitnr Par Se'il Eniiiivnev Tout rryfant' 4e ni'Ltcct: ".Ce4té zie simPlu;Cathéd r4ç 
du7;é léeture, Ul ri 'Pas ýmpagné flicStepheW 

s Paretts on qui ý,n'ita sýs ý nioilid,
restera 

la 

Vii

ÎÎi1ý rêférýý de 14:-- ýýu 'T'pi, ne vaut'
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et intelligentes, lectures dans l'esprit du pet en géné ' rai la dite production. Ça viendÏa, il,
ple?,, Ce n'est pas chose facile. je vous e;-: espérons-le, mais il faudra du temps, à.p'
rýponds. Demandez-le plutôt aux éditeurs Ir fin ...

avail, ýet des bibliothèques. . .'que l'on i-
Canadieps -sérielix. ra par accepter avec discernement.

Tenez, depuis des mois, modestemeiit.
L. d'ORNANÔ

mais de parti prig, l'Albuni s'e4orce de dé-
velopper l'amour des lettrà, tant en s'a-
dressant à des plumés du crû, qu'il paye LE NOM

généralement,. qu'au grand public, à qui il
tâche d'offrir des lectures inédites n'on dé-, Chacun-donne à celle qu'il aime.
pourvues d'intérêt. Eh bien! ça neva pas Les plus beaux noms et les plus doux,
tout seul, comme on dit, Nous avons beau Pour moi, ýc'est ton nom de baptême
prier nos jeunes collaborateurs de soigner Que je leur préfère entre tous.
le fond.,,et la forme de leurs sujets, on sont Simple et tendre à dire, il me semble
qu'ils ne tirent qu'à demi dans un collier' Pour te désigner'le seul bon,
qu'ils s'imposent. Quant.aux lecteurs, en Et toutes les douceurs ensemble
majorité, ils ne font point mystère de pré- Je te %les rn'urmure en ce nom.
férer des feuilletops sensationnels, de bas L'HON. L.-P. BRODEUR.

étage, un brin scabreux même, que nous ministre de la Marine cahadienne. La niél6die en est divine;
nous obstinons à leur refuser, parce que (POrtimcit dýýtIès pliato J. A, I .uTnas, 460 tut St--Ceu18ý, Tu sais le contrecoup soudain
l'Album, revue écrite pour les familles, se Qu'on -sent au creux de'la, poitrine,
reepecte, et est résolue à disparaître plutôt Quand la main rencontre la main
que d'enfreindre les lois'de la morale. On I> Propager le goût de la lecture chez- le Eh bien 1 je sens, quand il résonne
avouera qu'une telle constatation n'est Peuple, eý'lui enseigner comnient::bn se pé- Au milieu d'un monde étranger,
guère encourageante, ni pour les éditeurs, nètre des beautés (ýun livre de cliolx. Comme au toucher de ta persQrmeai pour leurs collaborateurs talentueux et 2. Taxei de façon robibitive les pro-p Cet étouffement passager.
bien intentionnés. duits secondaires'dé la librairie française,

Aussi, je. ne vois pas comment les littéra- et la société dés Gens de lëttreý, (q 'i y Toute autre 'femme qui lé ýigne
teurs Cýmadien's-français pgneront leur vie aura .it recours payerait royalern .ent et ce L'usurpe à mes Yeux, et pourtant,
à noircir du papier, si cet état d'esprit Per- serait tant mieux). Si peu qu'elle- m'en semble digne..
siste chez le peuple. Et, il faut aussi tenir 3' Enfin, pouiser le gouvernement de Elle m'attire en fê portant,
ccnnpte de la concurrence étrangère. Québec, comme oh l'a Men dit,ý_à récom- Pour moi, ton image s'y lier

Depuis que la "Société des 'Gens de let- penser convenablement la 1 bonne produc- Et Prête son reflet trompeur
tres, de PIaris", falit, à juste titre, valoir ses tion littéraire locale. A ton homonyme embellie
droits au Canada, et signe avec les journaux Oil le , voit, tout le bruit que l'on fait, Je crois., l'aimer, ma:is sois sans PrMe
des'contrats de reproduction à un tiers 011 (avec les meilleurs. intentions du monde),

A aux--a un derni cent la ligne, il semble que nos autour du directeur Canadien des Be Je-ne pourrais t'être -infidèle
Arts9 et quant aux lettres ýentend, sembleécrivains se rebutent, désespèrent de faire Àvec dés femniés de ct llonî",%,

kut -trouée. Ont-ils tort? Mon, car il prématuré, étant donnés! et les moyens Car ta grâce en mon coeur s'y mêle,.,
existants, de: production littéraire .rémuné- Grâce inséparable d' 1'

West guère possible de gagner son existence
à-écrÎre d'après ce tard, quand on veut être' ratri.cei et ceux d'gpp;récie.ü et. d'encourager Et quel autre nom de maîtresse
oxigit 1 et offrir.. F-ffa:cerait: ce mot vivalit.

a -à ses concitoyens quelque
chose de propre, de fini, de 'réellement ar- Dont la musique enchanteresse

Me, fait, r devenir enfant?

En outre, illY a la hbrairte française qui
ifous monde chaque jour davantage de Comme1es passereaux accoltirent

-toutes sorpes de. livres, 'de ses plus belles, A l'appel câlin du charn1q1ý1ý,:
le s es pIns -abominable -bien mé iný,6ittQgrent,

oeuvres, comme d A te nom -ai
sicories. Et la jeunèÈse ca#'.adienne de lire Mes premiers rêves. de.bohheur-
ýý!norÎté pemsatî4) tous. 1 Et dans l'âge- bu .1:irtionr. s'e: sèvfl

tes e mil !ers ýk pageÎ llmp:oe ee, En deuil des printem.ps:gj-,e..
AQnt l'espritý estý sýouVeÈf, pernicieux J'aurai sa caresse à lalèvre..,

Car, on n'a p, "d'e deii malpropreiés. Quand, lès baisersn'y

;ýçnàntJýý sôui 'cou rtures jaunes, 'blanches
de nos 'petits libraires. - sutLy-PRUDROI1 I....

o4 Fpsceý, 5çrta1ý$ mm E.

En vérité,. il, et: temps qýeTiulorité,se, rýý
tionne, amête ce, flot envi ïs-

ne faut pas juger:,Ies gelssant de pourriture morale.
rence.Ônest én train dýélever lé:,tat.i.f -postal dts

#buý;ttÎpùs échangées entre les Etats-1ýr1iÎ14l ...............
e. tre, dans l'ir, V.ois'le ciel.des les yeux. et.. nIs

ýeâ11ida, PÇut-ê tére de
e :Coeur.'lettre d vince; devrait-du cii

aûtýtit à l'endroit de laFrance, éliminàiïfý,4,(ý
sorte b'tancoupde romans doute11x,,.týùt pas 1a,.rmýhandise ýsie sf),n,

ýp laissantIa porýtc,,ou,"rte aux pag,ýsýd
ýqqe, togt, feýmGn4,e peut et, lire,,

mon e Ven Veà favoillie, ce bl eýnfàýriné4u y
Je cena lê nies, ýi, d" rý r'4'pýe du Çýmada. (,Cl Laprh
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me; n'est-ce pas que nous nous aimerons logis de la mère Thibault, chez qui il était
toute la vie? en pension,

Elle elle était calme; pleine La maison de la mère Thib«AMOUR ET FLIRT le regarda; 1 atilt était si-
Tespoir et d'assurance. tuée tout près de l'école. Cette mère Thi-

Nouvel le Canadienne ][né -Oui.. Aoute la vie. bault, qui passait pour le seul cordon bleu
..Au loin un phare promenait sur le fleuve (le ce pays, se faisait fort (le donner des

la lumière de son grand oeil brillant... repas à toute heure. Elle tenait aussi une
(Suite) boutique où elle vendait tia peu de tout:

épiceries, tabac, bonbon et petite bière d'é-Bella se mit à sourire, puis, prenant le Taclous--,ae est un bien joli bourg qui. don-
bras de Paul. ette à un sou le verre.ne envie de vivre une fois qu'on l'a vu.

Elle attendait Paul pour dîner. C"ýétait-Je vais le reconduire, père, puisqu'il re- Pittoresque village, avec son parc original
vient demain. formé d'arbres entassés sur une terrasse son seul pensionnaire pour le moment.

Et 1 ils s'en allèrent tous deux sous l'illu- iriculte'et au pied-desquels sont jetés ça et Entre la poire et le f rom age-re marquez

miliation dîamantée du ciel; leur -coeur bat- là des bancs .rustiques, avec son grand ma- qu'il n'y avait ni poire ni fromage, màis'un

tant à l'unisson. Les trèfles embaumaient, noir assis sur le bord de la baie, et devant bon ragoût de mouton aux tômates----ýe1,le
des ruisselets murmuraient au milieu des lequel s'étalent d'immens-es terrasses éniail- demanda mystérieusement à Paul s'il con-

mousses. La rosCeýmouillait leurs pied's; lées de bouritiets d'arbres; avec sa vieille rýaissait la nouvelle.

ýes larmes de bonheur mouillaient leurs chapelle construite depuis des siècles, et -Quelle nouvelle? mais non, mère Thi-

Mx_ Bien des fois, ils avaient admiré la dont- les murs pourraient nous dire bien des haut, je ne sais rien.

SPIendeur nocturne; jamais ils ne l'avaient sacrifices inconnus et, enfin ses petits grou- -Eh bien! la villa des C., tout près du
parc, elle est vendue, depuis hier; le nou-

------ - veau propriétaire est un monsieur ..... un
monsieur ... n'importe, j'ai mangé le nom.
E ri tous cas, c'est un homme riche de
Montréal.

-Ah! on a vendu la villa!
Et ce fut tout de la part de Paul. As-

suréli-ient, cela ne lui faisait ni chaud ni
froid que l'on vendit la villa'des C. Pour-
Vu qu'on ne lui enlevàt jamais sa Bella, peu
lui ilnportait le reste.

Le repas terminé, Paul se rendit à sà
maison d'école. Quand il vit les bancs vides
et le tableau noir immaculé, le magister
b accusa en lui-même de paresse et de né-
gligence. Les enfants-avaient eu congé le
matin, -et cela à la veille de l'arrivée d'un
inspecteur. Il fallait -se remettre vigou-
reusement autravail et reprendre le temps
perdu, Parce qu'il aimait Bella', il n'avait
pas le droit, vraiment, de compromettre
son avenir dans la carrière aride, mais fière
qu'il s'était librement choisie. Aussi, à une
heure, quand les vingt-cinq garçonnets et
fillettes firent leur entrée dans 'la Classe, le
jeune maître lee prévint.il qu'on ne, s'en
irait, Ce jOUr7là, qU'à 1 heures.5

Paul aimait réellement son métier. Quand
l'inspecteur arriva, le àurlendemain, iltron-
va -tout ený,oýrdre dnns son êëole. Après

eqù7ý- VLpe pri8e de l'atelier dt.mm. Lapiès -Lavgeýe, l'jýnspection, il consentit même à reconnaî-
(36ôýL, *ý ëil 1), artiiW, 4,ýni'nài'1ëc curs admirent soûv lee i crhes clichés. tre qu'il y it progrès ep

nière... Ce, joûr-là, mercredi, inspecteur,
cornmiýÈaires et 'instituteur prirent le dinerSe tic bi1cJý *S pes de uni' UsOr-, M. le ai' Lââ eticdn tous semblèt-ýiciýr#mg d"où r chez m re.yait ýe L àfeÊié' lÎ ü ren-t .;se' donner 1ý'hiàîn ur'féliciter le fils

eë plus d'effet de eotM'l + ii ( i i grâce.à son zèle', avaitni triouvé si Vi- e _s ý,des citadiris; Et Ce Pierre uvâ quÎWý, 14es crêté habité
ýde-sa b 1.ý u . d- 'Ti tr ction Chez lale brai, di2-Bellàk. pdrý&' l' ave relevé le niveâ t ins u

la itUnë fille- écýâ,1à s OÙers de lÏý ï+èvp marinaillé tadôiýâcien; e.
'Ellý ïttýndMt ký: est l'A PpiJýtý'é dti, lae lý'éýgJiSýë ýde De rétoûr eez la mère, Thi'baùlt, a p rés_ýdOaSsâ, voir recon uit inspecte p quaique w(ýiud11 fiaùt Aes, a d ùr juisqu'a
tcint ba*. ffiônt4g4es", où le, ýc&1ïàuit *v0ýfute'dù X)s- ýù il devait prendre le bateau pour Chicou-ter n, ïý ÏlfeiL -ý , 'w 1 'et- -se, tâni, Paul se promit dé, -redoubler d'ardeur

A& ni 14n. de ýé r a- parctê lqu'i1
avait solen don à e e a-

t', ï ýdî ýsùÙ,& le étbi
u, puss a t te"B&,a con lit, J'e Aà « rnee eý 10 - t 1 se

sotii l'empire, des i<tÈi'
_è Ç' oï qUë fû



1734 AIBUM VNIVXRSXI, (Monde 11JUStre) No 120e, Montréal, 27 Avril J9ôJý

nou8 a dit que vous connaissiez bien la
route pour aller au Cap Trinité, et qu

VOUS Connaissiez en outre, une foule (le

se gilernents sur cette merveille de la
Litre. Nous voudrions voyager ... à petitf.
journée et contourner la ri've autant que:41 i;,ý
possible. La renommée du far fa»ted Sa-ý,
-uenay nous est parvenue depuis longte,11P9

et, puisque nous l'habitons à présent, nous-

voulons aumoins en connaÎtre les rnerveil-
les.

-Ille Fmina, revenue de sa première lié
sitation, regardait avidei-nent le maître d'éý.:

cole. M. Vaudry traçait avec sa canne des,
figures de géométrie assez ýcompliquées SUI'
le parquet de bois de la classe. Quant à la,
aiere Thibault, elle s'était egquivée prudern-

ment. Paul alla au-devant du vieillard et
v prenant la parole:

-Rien n'est plus facile, monsieur, que ce
que vous demandez. Mais comme le vo3ýà

Le pont de Nicolet, P.Q., Ph(IltograPIlié le '31 mars i par M. J-A. Dumas, pliÔtograffile, 460 rtle'St- ge est assez long et que je parcours cette
Denis, et montrant les glaçons qui comPromirent tin moment l'exlistelice de ce pont co .uvert. route souvent, vous me permettrez bien' de

vous accompaglien J'ai, une embarcatioÙ

qui peut ýfacilement contenir.cinq personnesThibault fut toute étonnée de le voir si gai 3qn tour, une ombrelle- de soie bleue à sa
et mes bras. sont depuis.longtemps accoli-,quand il partit dans la cuisine pour le dé- -nain finement gantée. Des deux inessleurs, turnés à l'aviron.1 l'un était- 1lný viei.llard, sec, élégant, distin-jeuner. . . 1 

-Mgis, enchantésý mo-mieux, et VOUSDes mois se passèrent; il retourna deux cytié; Fautre, u une homme le regardn je êtes vraiment trop bdn.' Et puis,fois, aux Escoumins; revit Bella, la trouva plein d'irônie soùÈ son.,biri6cle, la fine mous-
excuser i-non indikcrêtiôn et accepterlui-là dé- -meplus, belle encore. Son amour qu'il ýex- tache brune friséé au petit fere ý e regrets dé vops a , voir- surPris l'heur Il ç depliquait à lui-même, comme il. expliquait à plut tont de sýjte 'à -Pa,U 
-otre classe.

moüsieur s'anhonça commeses élèyes quel qu'innnocen te opération de :Le vieux -C'est
prie âiré dé la villa, M.mathématique, avait grandi, comme -Bella, étarit le nouveau. Pro t par conséquent jour de c -vous le,- ':' d'un de ses ccm vigueur et en force. Il se félicitait en Karn. 1. Il était ..àcjcOluPagne voulez, et si1e ferrý9 leý,përmet, nous par

ýý M. ý, au dry. dé sa fille, Mlle Emnia.lui-même'. de. son choix,, bâtissait des pro- afili 
tirons demàki M aprélé vieil- atirt, ',jets %d'existence à deux, se forgeait des ani- Quailý il eût nné. tous ces. 44tail.s,

C'est eonvenui ré>ýd.1*t
lard, s'adressant'î aul demanda s'il éta it

Le printemps reparut. t c , dé Tadý6,ussa;c.
eV présence du iýlaÎ tè d'é . ble

p.,Èùl S,21uà, et fit, un signe de t,6t-é:,affirniatif.atil devint. Mélancolique, se mit à er ' rer Quêbec, 2:Vril, 1967. . .........
aymi, les rooliers, et les aýb'es du parc ii - otls,, cýXcu' rez notre itîdistrétion, dit

il. perdait dans de longues rêveries, Il a t oh
en s'inclin il -à s' ýiôur, mais on

pruntàit..tine embarcatýp e
n t, les jeudis,

il s'enfonçait dans les gerges du Saguenay

et ne, revenait quele soir. Tout le'reste de

consacri à l'instruction de

ý8eî Grâce à soii 1 application,' et

$Ur la recommandatioir de l'înspe-ýteur, ses

ppoiptements venaient d'être portés,à $400

Çfý 1 qui lui p« it ý'de. réaliser quelques.. éco-

nçlmr>,$. en:vUe de son Maýiage prochain

ayçcý, Bella.

VnýJQmr,ý par iýne q4ralantç vesprée

11 vit àýpparàiire 1a' porte., de

-la' 4ç, réjouie de la. mlàre batilt.

4,pa rëzý

' Eïé PUV 
Vous.

au$ VQCI

Qixý xn,ýiisicurs? de1naýida, Paul «J.

lx tm' i ilv ipltre.

vOu,ý lee!";Lvez b,

Zheté ý,l3 villal
7- je ne ý;ave lici Môti

is pas;- qf:ýt

ýut bien les emmener citez, mot?

-Chut! ïes ýoi1ei.

ýýt ta mère, TIiiba'ti-It se' raîtgca cér ýmo-

eusJEM1ený Çôýé de la Porte, ne sac art

'eas rop -Ri ele devaýitý rcster, la Deifx

prnes e -Qnt'd abord dails la,'eall
Ri

ýýuî&ý- lftàdý' ail, d

Tétedý- d'es &rÀqý

?
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31 mars 197 Arès il ne restera qued
volontaires, -ome- gard'es du cher in

Il y a toujours deux à quatre bateaux Jze.
$ , ponais en rade pour rapatrier. larnmée,

aussi pou enp0'rter'les iiniiodns µti rés"
tèrent ici après la guerre.

Le japon::semble avoir grand besoin, e-
ce moment, de ses soldats et de ses mt1ie'
tions. D)'ans quel but? Nous le verrons
avant longtempst C'est petit être pour rè-

mercier a sa façon de bons amis qui .sin,
téressèrent à lui pendant la dernière guerrý.

Les rues de Dalny sont couvertesa de'
rails. Commne la ville est sans côtes, e
coolies chinois stransportent sur de petits
chars à bras, ppur le gouvernement, de,
lourds fardeaux.

Le chemin- de fer Trans-Sibérien, au.
mains des Japonaisatécng ei f
ligne à voie étroite, d'à peu près 3ý pied

Il n'y la qu'un ;wagon de zème classe par
train et pas de première. Aucun wagoli
n'a ee feu. es japonais qui vont lia 11

A or-Atur l 4 évir ioBsnderoumontran l'état>acu de lacrette "Amuir," prtent avec euu timpetii poèÑ aet un,
ls hosdiltés russo-mipponnes ecabneebsdeluscuet,

Il faudrait proposer de système au G nàli:
----------- Tronc, c'et écononique.

Une foule de masn cinoies sont àp:M-DFEN

tire' Oiriento et en MandchoFi, le Chifàsest aperçu - 0
que l elainn il ot s.e pre-
mier vreà csotdec, s de Fimee Fleur ý0t sgený.

M." M.Dufresneur montréalais, qui bti, xinkau ôtirdeptrfatdewq ýres en Chine, au japon et Or ne peut reomene ndven ore;celui-l même qui voulut bien
Tout ecmereinprnopussørvirs de. corresponidanto durant la

pee Russo-Japose et dont nos lec- taedpe Rnned c
ter n prcélscrepnacs . tits. maga4e. cbhnois et jphscsder- le 'coupe, il repousse, il faut le déracinr

Dufresne continue'de nous ,envoyer ses im- niers seuls þrgs'pèIîÇt aun peaI.
pressions, de voyages et des vues d'Extrè- L levtae e odt aoasqu ot nrpieqidbt a e u

me-Oient Nou somes dne hureu de retournent au Jao.Tous l.es'sold.ats Ja- cèsnefitpsbn;o ecmeeps
vous donner la primeur del1etr i ljcnait doivent retourner au japon d'ici au la, semaine.pari lepd manche.1
après, toute rééente, et qui eh :dit long sur
ce qui se passe au pays du Soleil Levant et
dans. 'empire du Mieu.t

'Daiqmy, le a février 1907.

SC uîieux de vó"ir ýPorIt-Arthur et Dainy
(Mamntenant Ta1-Hien) je n'yý ssi demer
que deux, jours pâr ta 'lorce "des circonstani- 'ýI"

ADlycgirame 4Port-fthur,_ les, voi-
turessont atro-es et l'es chevaux onàt :diffi-,
cuté, à se. traher nWg4ré u'isentcri-
bles de coups'pa les cochers ,chinois.

Une grande'pariie des maisons~européen
nes gont. fermées, il ne reste gaee 3o blancs
ici, ýen train -dé -êeerordé vendre kueds

prop>riétés, ce qui prid pl -egrI ni /is

P un Ruse il s'agitl de' prouwer que la
propriété esti. lui etý non a u gouvernement.
Si, la, mtaison est déjàâ occupée par un Japo-
nis, ceste trèsý d@iedlen r nps$ea-

Îio, aat atteadre-, Pat'iis, d4e 3 à- 5,redie,

etlekat'jroTtui, auan t a o

F1 --
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444 renaît ensuite Jeanne la vaillante, portant nieux, ouque l'on parle à l'homme ou que
en triomphe sa bannière blanche, ainsi que l'on parle à Dieu, et dont l'éloquence est si

1, lance dont ses mains virginales ne voii- douce et si fière que seul en mon coeur, un
rent pôint frapper. Henri, surnommé le ange a pu l'apporter en ces lieux. Oui, vers

Grand, Louis le superbe et le et les 'rives hospitalières du cher Canada je
le monarque si bon, sa reine si b'lle, au des- dirige mes pas; il aura, je le sais, une bien-
iiii plein d'effroi. Suivant tous ces rois, ce venue (lu coeur pour ces blanches fleurs-énie immortel, le front ceint (les lauriersla év. Mère Marie St-David, supérieure Pro- que je, veux sauver de la tourmente; leur_)vinciale de l'institut de la Présentation de (le multiples victoires, qui du sein de la beauté virginale enchantera ces lieux et leMarie en Amérique, et aux religieuses fran-

çaises de &-Hyacinthe, chassées de leur patrie. Corse, s'élança à la poursuite des rois treni- parfum suave de leur âme chârmante, encens
!-'ombre mystérieuse et douce d'un -soir blants, fit et défit les trônes (lu bout du son d'agréable offrande, s'exhalera, toujours plus

d'été enveloppait toute la nature, une fein- épée et comme l'astre du jour semble ail pur vers Dieu." De son aile il touc-ha le
nie agenouillée auprès de la couche d'une soir qui tombe plonger dans la mer son dis- front de la rêveuse qui s'éveilla soudain,:sur-
enfant. malade, s'était endormie involontai- que de feu, s'abîma lui aussi dans les ondes prise (le trouver en ses. mains jointe ' la
rernent, de lassitude et de souffrance, à son profondes près d'un noir rocher, mais pour buée qui de son coeur, sur elle était tombée.

-Poste de dévouement; le chapelet qu'osaient renaître par delà la,.tombe à l'immortelle Bienvenues, soveZ7VOUS, à St-Hyacinthe,
tenir ses mains défaillantes était glissé sans gloire. en notre Canada, fleurs de France,« douces
bruit sur le blanc édredon etson âme quit- Venaient ensuite d'illustres poWs dont fleurs du royaume des lis. Qùe l'exil vous
tant pour un moment son enveloppe nior- la lyre soupirait des mélodies, de fins litté- soit doux et que so 1, us nos frimas germe
telle, s'était envolée sur les ailes du rêve rateurs couvrant de blancs vélins dun pour vous, mes soeurs, la fleur de l'espé-
vers une conýrée inconnue. semis de rubis. Des missionnaires apÔtres rance!

Elle se trouvait sur les'bords d'un fleuve aux membres, mutilés, portant sur leurs poi- Quelle qtiesoit la tempête, un pilote divin
grandiose "en amont et en aval des îles trille l'insigne du sa!lut, des moines en robe guidera la nacelle qui dans sa course sur la
couvertes de saules, des berges ombragées blanche dont les lèvres touchées du feu mer du monde, sut toujours écrire le nom
le grands arbres, se reflétant tour à tour (le l'éloýquence, el, accents inspirés célé- de la "gloire" dans chacun de ses sillons.

0d«;Is le courant rapide." L'olivier, l'aman- braient la vertu. Anna ROBINSON.
dier, le grenadier, 1 , e myrteet le laurier rose Les mains croisées sur son coeur qui bat-
alulonçaient le midi, -et dans cette luxurian-

te ramée, toute chargée'de parfums, les oi- MEMENTO
seaux chantaient. A qud]ýýi£s . pas, sous le

uvert des arbres,- une troupe pieuse disait Memento homo!... dit le prêtre à demi voix,
a la Madone un air nouveau, et à travers Cependant que, dans la pénombre de l'église,

Sur les fronts inclinés qu'effleurent ses vieux doigts,4it feuillée, notre reveuse voyait: la robe
Il laisse s'égrener un peu de cendre grise.Iloire des soeurs. et leur chapelet, le voile

biJapc des jeunes filles et leurs rubans bleus. Et le vieillard, ailé d'un large surplis blanc,
ju'il faisait bon être là, sous ce beau Où -sa main ascétique a des pàleurg d

Mêle, en son geste grave et noble, un peu tremblant,ïën face. de ce fleuve. immense, au sein
Aux tristesses d'un deuil la majesté d'uet de ces:harmonies. "Où m sacre.

stiWie; dit-elle. Quel est ce pays?" Memento 1... Rien ne 'dure ici-baè, tout nous Élit »-Et voilà ýue souaaiû, les collines aux li- U'on &'acharne à pour-Gloire, richesse, amour,
gues : harrnoniéusës couronnant la cité, s'illu- [suivre,minent Sont comme ces lueurs de couchant, or ou cuivre,

d>'un éelat étrange et surnaturel, sur
Sur qui flottent déjà lés crêpes de la nuit.leurs s0minets passent de- longues cavalca-'

olntËes.de glierre.aux cuirasses étin- En été, près Gracefield, PýQ. Notre vie est un songe, un nuaze,1qui passe;
celantes, .aux Îbaudriers d'ar-gýetit, et tous emplissant un tonneau dans la rivière.-Liee Et nous ne voyons pas, rivant nos yeux, au sol,du C. P., R.

leur armute brillante, pot- Que, sur nos fronts, la mort, ainsi qu'un grand
te1ný, Prie croix, attachée àAeur vêtement [rapace,

Rétrécit chaque jout le cercle de son vol.Par la main...,treniblanie d'une soeur, d'une tait à se rompre, la rêveuse contemplait ce

âmantep o i u 1 il'Une fernineadorée: C'est Per- spectacle -ni 'que, .et d'un regard humide, Memento 1, ýSouvient-ioi que tu sors de la terre,
n1ýte: Fierrèl et dé Étanche :de Castille le. saluait au passage chaque gloire nouvelle. Et qu'à la terre, un jour, dbit retourner, 'ta chair L.

-Ainsi parle le prêtre eû son.

up ý1azûr se teignit de nuages angffl austere,tans, ces'prtux vont: eii Palestine Mais tout à co, Apre et fortifiant comme un breuvýge-Ùfier.
Pour y défendre 4esdroits sactés, la knime sombres et ipeuuçants 'précurseurs de l'o-

ce e4nisi,, cette terre, c'tst la Firàlice, sà rage; au beffroi des éeiseý, les cloches aux Et la luxure iteint. sa prunelle dé fianune;
glieil tous les péchés éapitaux,

Meh-aimée,ý et, peneharrt sur le sot voix d'argent se fixent silencieuses, les 1ýor se couïbe, et
-Tous ces fauves ri5deur4que nous av6i& dans l'âme,et ý blanche,, sa lèvre Christ dénudés. se cotilvrirent d'un ' voile
Réfrènent un inuant leurs appétitg brutRuy-_9Ve't1,Îýn fendre aMotirf, -taudis, qvutýe larme soinbrp,,,.une ombre descendit eur, It ý front

eëpie- des nià&àià nimb s, Aor, sgÎgneursý et
paupière: eut àW J Ue. Et, sou le Jour blafiA 44 tombe desýverriëres,

merci, ditýelle, is«avxiit %la nobles damý&,.,wurbaient-la tête:en Silenée.. Les Uèle.s. st tout 1 ý*énouillés, fervents,
Et Yon entend monttryers le diel:ýleâucée, êttte tertë De la' prièrese belle niïÉýen_,ce, moment,: -ange, dtsý-
Qu'en 4 .oxeatit à la mort murmurent lèsý vivants.,qtý#» tt,,une 't,,et. se p4tchafit ý sur un err'e tonlongue vic'j'aurais voulu ývoi;r' cený part t.

Sgs enfin à moi u- 'à' coavtrt ý1M
deý flz ri b1a»chrý, en

Co Ine 8 av=-: part
hwÏt stir la Il- allait

tirs su eramee, n-0blýs daines Î>urý pax 4ida. fiote d1 Î=Îý,
ëý feu,, vas-tir,, mm bie Du.:mà paroltà

prunelles 1 ange ýe la politiquc, on
0,

et là, 'à eýlèventde.ý t te Mue., ent d: Î:e1,ýbruit de la meule, mais il

sort. que; dit sozi.feý vais,' répoifdit-il, . vers la -
ëtt egë Cà-,' le

Éra'nëe,, 'elle dýait'1,PaÙci fo i 'de' s eýs:

sur les'dâlks' ah, '&ard,2ý cnMcGfýý' te, q1ii, la st un eéýcwéùt, quç
ýU" ý'efsa1eYa' re Kospë et _paeitý, ý'0î dàmy" si harmo, -- Pl,«Verbe: jftpGnâi0.ý
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POUR IROS hECTRI«"ý S,
CHRONIQUE DE LA MODE brables dans le blanc, et le -choix n'est pas

PÀRISIENNE indifférent. D'abord, comme tonalité, il ne
faut jamais dépasser le ton ivQire; le vieil

On ne se marie pas beaucoup pendant le ivoire rentre dans la gamme des dérivées
careme, mais dès que les cloches de Pâques du blanc qui touchentau beige clair, au mas-
ont sonné leurs joyeux carillons, c'est une au champagne. Cela ne convient plus
foison d'hyménées., Lý neige des robes d'é- 3 la toilette liliaIe de la mariée.
pouses se mêle à la neige , de l'aubépine. La vraie nuance serait le blanc pur, le
Partout, ce ne. sont que "noces et festins." blancde neige et de lis, niais ce ton est tout

Il n'est donc pas hors de propos' d'indi- à fait défavorable aux brunes, au teint
quer à nos lectrices ce que la mode crée de chaud et mat. Les blondes, à peau très
nouveau pour ces fêtes. blanche, à carnation rosée; les 1 rousses, peu-

La robe de mariée, sauf, bien entendu, vent seules adopter cette parure. Alors,
celles des veuves qui se remettent sous le eest le rêve, c'est tout ce 1 qu 1 1 y a de plus
joug et celles des demoiselles ayant atteint joli. Qu'on y joigne le voile en tulle va-
l'âge 'oÙ le blanc cesse d'être seyant, est peur qtri enveloppe d'un nuage à peine vi-
blanche. Mais il y a des nuances innom- sible la fraîche silhouette, qui en estompe

les contours, et l'effet est idéal.
Les brunes auront une' robe créme ou

ivoire nouveau dont le ton adouci s'harmo-
nise délicatement avec leur peau si joliment
ambrée. A la rigueur, une brune à peau
blanche et carnation vive pourrait porter le
blanc pur, maïs, avec Ses cheveux, le con-
trastéserait quand même un peu trop cru.

e décidée,
Une fois la nuanc il faut choi-

sir la formt'lepluý,avantageuse et le tissu
qui s'a'dàËtera le mieux à cette forme;
c'est une question très importante.

Il -s'est opéré, -depuis peu, deux réformes
qui transforment la robe de mariée.'

D'abord lmtJýstiS épais, les satins roides
avec des cgnur-gs aux plis et. de bruyants
froufrous sont ý4élaissés et remplacés par
des soiries m01lesý des tissus légers, dont les
Plis- SOUPIes.:forment undélicieux enveloppe-
ment à la silhouette. Ensuite,. la traîne a
été nQtablement réduite; elle ne dépasse
plus la longueur d'une robe de bal. C'est
be-aiieçýuýp: plus pratique; 1'usagede la robe
de mariée, après la cérémonie, est facilité
et d'àilleurs la longue,. traige avec, les tis- costion (1tîll ticet havane. jupe à plis -qu'a _ e m4s ,sus légeri ýnè ý àotineý pag, l'effet, à la fois piqués. veste en dratic, à basque volatité, serrée à là taillee pÀit i»ajestutýux, que. 1%n deman-gracieux ceinture (voir le. dos). .Col fixé par> un boutm
dait. aux »4s somptueux, -satin,ý damas, Dé chaque côté dg devant, patte'de. ia#etas màgtýc,

et havane, intérieur4rýche> ccý en dentelle. Manche resserré1ý.pour fouznirun tçà4t:pelt bouft. poignet r
es tiuûs 4ýautr.àoÎs, avàieàit;, d'ailleurs Remarquer ýque. la 5ýýÎnture passe: devant sousdouble pli.çtà-ns' Vâliurç -quelque -àcýsé ý de plù8 VI Chajcaùý havane - pditl'f bi .a'ne _,et aigrette blàncheýýde plus danie., robé,actuelle de mariée rose, tdeu-e:> dmxtlç de tune ou bleti c.. v - . 1 . . havane.

-eet, plbs je-unefille. --J,ýa jobetr autour de la calotte.
àéÏai t'en lain ig"?,Iégerei, a ='s"tiaÎne.:.Al),tës

la.., couleur. pré- q n est. tqùjours: ýlil>i*e dé >pý rter unOb 0 e eL enùè est en satin duchés e a etraîne inteý1-EinaWeý'Jýnage ý mlfMt et,À petite -p1us e
clés ýdeuy-,'týtrà n'indique Î i ne les grande Illa hauteur 'dé Jý: itipe de:dir J f nouveautés.

pâer bleu ý à- tainétroit; sur làtrès i c satin moien mouvement remdwtant. galoiq assorti. Bol J: Cette Jongue1ýj, ýde traîne est, àý0pfé
ýÉaÎbi de même ý,(vofr le -doe,,),, - Un ioAey tolaù)è. e voile de Scýe, le crêpe de, Chine', la MG1Js,ýe,'

neleour ýcs, !robes' de 'hàtiýtm- élégWeice.le haut 45 la inanýhè, 4ýi se termine par un de,-Soie, mêinc le tulle, le Cr-êpe 'de- aýpartmrnt, mi-partie. plis- et eoný, ýco à, longu anc -de cour 'n est p us,ýes e"é trainê, dite >, -h'ne brodé ou bro,_ elPointes bordé alm eèfnturý' lieue ou verte moite ombrëe eësl'a ft ifüèik à: Mqinté-Ch mon u t, gfo»" ýèk0i -Vctc& Qt Î=â t 4p1e sont les, tissus ËýnéMf,èm etit, ý1ù1
Le' nue de vçnc
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l'tmn ot ds robes plus simples qui 'la mariée, tanitôt le myrte, le mguet, le
ottnénonfort jolies. camielia ou le lis.

e~ ie, i h'ya pa rose seule est jeune, virginiale et jole
'asluetspéciale pour la robe de mariée. tpu iaie vcloagr em

Tous ls modèes detoiletes élgantespeu- un feulage dur; lemuguet estmive
vet tr odifiés et appropries pour deve- le camnelia est rigide, le lis ne donne pas

tolte utal.I uffit de l'arrange- un efe oiffant agréable. S~i petites e
soient les fleurs, elles. pointent et, comme

la jpe ourdoner e caactre ui on-il en faut une de chaque côté, cela fait la
vient.coi'ffure biscornue.

Totss fon sur jp de dessous sépa- Un camélia de chaque cot éou une grosse
rose ressemblent àâ des choux dle mousse-

afnd 'tlrsans raidura lieu de se lne. Ce n'est pas très artistique.
l'sebe tdetae amrh.Il faut Le bouquet de corsage est toujours le

PETT CUSSN N BODEIE URTOILE, rappel de la coiffure.
que aJue sit n pu trp lngu deant Ce oLiin st ompsé ers eni dentelle Les gants sont de peau glacée, les sou-onlapusedubotduped en marchant eiel4e rdre nlie Sur lotourTs liers décolletés en satin blanc. Comime élé-Si ele écoure a pontedu souilier, c'est extrer nps nvln rnéae nore

ave jor-éhelequ lesuront. Purcet ourlet gance raffinée, souliers en to>ile d'argen~t.unefaue d gût.on nlve n crtan ombe d fls e..latrame, Avec le printemps, toutes nous sentons
dos atenu qedurnttoue a créo- eu bodsparunpoit e fstn O u pont une poussée de jeuese nous envahir et

nie, l marie n'et pasvue atremet. tris, O pren ensute tris nousdu remierfaissnousvoudronauaectlenatu e, lerenou
Toutce ui omptla ign es inéégat; a ceu e tris ils u nconeaenleerelantparsenseaaetttus es ttrits.La ériabl

ýoit ou ý, an cssr 1 fl raaileronco- Eau dle Nincn, recette de~ laeunesse et de
suian, o pendtris il à auhe u reier fa beaute légendaires de Nirion de Lenclos

sous ls draeriesdu -crsageou surle enemblepar u poin noti, puiusn catortera-- oeslleppomtea;lete eael peala peune-
:côt. jurs ins. Por ls- crré de rodrie nglise peche et efface les r'ds boutons, taches de

com os e oillts et d'liv s n ro ède ai si ru se ur

La~~~~~~ ~ ~ ~ ~ ~ rob prnes idaxtilsfnse nsitsinueetlscnor aeptt
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POUR NOS JEUNES A11IS

INTERVIEW D'UN ASTRONOME SUR -h p, aa,'ibe'hnedalsdil od poé 'ncreud
LE TEMPSvorpréaýs vre apèaviréad su latb,

Fera-t-il beau, fera-t-il laid?necan pa dimtrM re et co m depur delè ,ob nee lmnt n
C'est un problème difficile!eleturnka heru toscu qut'n buhnavc neim fn.
Chacun prédit ce qu'il lui plaît; ttrn.Fotzl ufc uéiued ; ir
Tant mieux si l'on met dans le mille!avc nmo eud'tfe elieou e

C'est tant mieux si c'est ce qu'il faut,
C'est tant pis si c'est une gaffe;,L Bogee l'noniced l'ltriépoute ar efot-
Vous savez bien qu'avec là-hautmet Dè qu 'tr
Nous n'avons pas le télégraphe! oded ig 's pu tié trt1-

Il faut du nez, il faut du dlair, V iicm ettasomrleprec
Et puis du coup d'oeil en partage e hnrèei-àiqi:Tae nsce
Puisqu'on doit au premier éclair srvtecreu' vn el ote u
Prêvoir qu'il va faire un orage 1settus ndsi.qecnupro!

. L'eau.s'annonce en apercevant tep asdl lcrn;s osVu
Quelques gouttes simultanées, éllzd vor tae ,il ou srafce
Et l'on peut prédire du vent(l lereca eusrund si

Lorsque ~ ~ ~ ~ ~ -J t'espère mon enfant.es Doti'énavantsiva-escotors
nec crainse pas dcimiter Maie et commerpar

Mais où nottl art s'eelse tutrpé P rteznda herex tou ceu x e ens etel a p tl u qui t'en-evir
Jour ilne. stourent.p

Pas~~~~~~~~~ La Bougieé et oflEntonnois r l ecreuetbe rn aete ep

CetuedpiAdmq'lvilsett eursdu rus à setémt in e , ne u esdu irel ôé lcrn
Pas u n ulnes' trm pé beeougmieu aluée ento's ro ina<eu parx endsoslafotzcm e la t i

qui e cnnasset ps ctte expriece les deux;l bords oppoésu du carreau dse

entr le deu lires ue cièertaie quatit
Ne rDve- pa, amndisitMa- 'évrten àsouflr n laçntletue decoure de ligotnee iantu

.bien ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ oco avecne unnm;cIl-in ailemm a, asatl lime fine cs VU
e nesuispasde tn ais, 6poclit s ,épou onne 1 amatur.Voic, e efftrottez àla Srfceét suéue desi ui vitren

Mme ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ae unbrt mosn e lsble an as, e iesdarqisret daprîrcomea d'éoff ehanenoue,
qu eJ cnnasse l bochedusoufler e dspeset a- sone!e vous vjter la pure demu gr s

é tou ~ ~ ~ ~ ~ ~tr de la tabl oiue d eno' agad e coplçnte Je verreasus l'infle
ceas de l'électricit,éa produite paaefrte

qu'elles~~~~~~~~met Dèsn que ~vu cesee de calurotter,-slat oti u uee séha- la p.
poudre der 1ig n's plu attré ets retomne

-LýMarguerite,~b peu àm-oet peu sur la table.u.0:
t~~~oc commen trasfo me là'expériencer- eschrcer

nant~e phnoèn mdgque Tracez ennce secretanAM
dans ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ u votr carreau,. avant dee mae montrere aux, or tide l oge sfi ld
cep r* fý d i b issr lkèrintït 'enonn ir de: spect Q a l'te r n n es i' qu oq ep ro

quelaflamése truv prs u brd Vineflsetc.,no l'ae d 'u n pinceau
Mat cetemp doanus pudeme lagyéin;ssous lou ypl mie

méfiez de.u sor tln, lvussrefcl
et rus, Rdonnt votr effrnea suivra-e onous
inüiiiiiem,' nt Pnacez sensuie lei carraainsi réparýCÉ#pafc queles,ï-='s deMari *nentrèe vea lampeiet le ré u i vous servira

sont, ji:haiýd'écrlan er t noaits cnsarote au pubicqu
ç~e caa est bieñtra osi, letnopare n g det nepro

Sur e le tep qu'i a ai la eille1 . pone 'n one e peun. pive. éas jettea auc ue i ounbre sr leé mu rPacz4
o:Ê etp'réd'n to à so " exètéité pi sebetueauqis biee tu ls

a minales . oue d'un entnirodnar. ce
Mot, ~ ~ ~ ~~ u nei conassn pas cett expériencersâ ii ii etietsdveý'

Ne , trues-t pasnt mama r >disit Mar 'vrun àsufe nplçn etb

gueit , saý mèret-ë' que Marie Geruie a de horizontalements et bien entrt dac deu lau flam-
binvias mains me;e celle-cic ne qaciil même pas volaissantat e os-ër

Je~~~~~~~ù ave déuiser pas demns totvsrpndt sépuonr ' atu:Vocen eft
Mme Robert cesée uont lesn plus bellesux mains ceo qu epse e ret 'i u otn

nant ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ü une es mansbanhs el'nan 'etdoc aqui fu alr e cechr

sontWen isve aent qua vaw - @srsEOo14
sell t e lesfoa a cisip a låtsarladkle #x resd'é

e le en gale issurdtà c inedisanc
ot, ami ~ew irkoe

alor surYý àe dexzirsl ctgyér
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(Suie) iEt il défil avec aplom»b et d'une voix
chantante.

dout quellele peut C'st u drit ihé-Si vous consultez nos auteurs,
rentauxfief nomand. SulemntLégislateurs et glossateurs,

comm il 'y apasd greouilière à TllyJason, Aliciat, Cuas

les ons abitnts e snt psobigésde e grandhomme si capable!
se lverla nit our lle faie tire es ean a Mrcherepit tut adiex: a plygami~e est un cas,

greouile. Sily aaitde grnoills, Qund nusdan tus escas, nous Est un cas pendable!

qui récderit l maiag de otr se- rese ien-énéeus a no suos à Si ce n'est pasassez pour vous faire-pe-
Tilly buvns à a saté! dre, jean La Maree continua-t-il, c'est

]esonds vrdâres etvou chnteiez -j vex ben oir, jan a Mrch, r qu vous n'en valez pas la corde. C'cs-

aYte maaître t ronler
homeet esect l lo! e doi'et trns faire venirdu cidr et ae or ct

Notre ~ ~ segerdrqeDe â

Courde ourgs. espete a lo, B

w._Cest ne uriese outue, aîtr Po
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nant, ét de.la jeune et jolie châtelaine, Mlle - uj 'idt éodi enqip-gaiaatlalnu asbe ete brAméli 1 •as i atrsé Il : ro p s hîe ase e ese ltaetn
11 i'y eut pas. une voix discordante. L'en- norjen seg uetecoiq'lnee rdev .

thotisiasme grandissait toujours. lisr a ernr iÔ.- umniftil hmn às-0g-La saanté et le bonheur du jeune sei-, -o mn!ýiot nir ohel om eu atqed ol ateýtthé
gneurly.-Repentigny I reprit .encore maaître melerat.eqej porasfrn e etapuivag eresc dsPothiér,èt queë celui qui refuisera de remf- tedat-a iu tn fldaagé. ln 'motmir ohepuý a
plir sa: co.upe ait toujours la bourse vide. Csd éetgy l otosié o m tearal,"ri e hesd aFi

-- Chut! maître Pothier, fit jean La Mar- detaraxetn supretacnju. p n h lnt epus n puft 'sche, le jeune seigneur est dans le salon àvec Paveg çôlSi-naumniq'lst otdé rr LeG dur vnt ean
le chevalier de Péan et une couple d'autres icàboretàjo rm in.. e vas ou acmpg r..bouledogues de la Friponne. Ils jouent -o!Vu opee u ot a Dne-o amivexRbn asaux dés et boivent du vin chaudl.pliducen'uatp emêhr Ml dibe Mo sèg etben eat:j-e-Le chevalier de Péan 1 :le secrétaire de A éi tM dm el eacrjsuii in lsàbu em eeIntendant est icil1 répéta le vieux notaire Pire hlbrtsna ,ung ndofcr
à voix basse. Quel diable l'amène à Tilly? ? uri nÎteat, etal aic

-Quelque satanique affaire, dans tous les pordsaFie qieg dntlrm ,m'
cas, affirma ýJean. J'ai pris le large il y a dtl ro ;sn ea eG rern pè lx s'ihuit jours, car j'avais peur qu'il ne vint sri a 'ueg o m os ave atmtelmn vcuetuhnefa
pour faire une enquëte sur la bagarre. A la hbtns u esvn u ar ami entiýrusrn ni emtr u
fin, voyant qu'il ne s'agissait pas de cela, et so qun lafm ecuel lesv.ersj bstsriet, rsdsus rsdévoré d'une soif ardente je suis revenu aux -Per Phlb t!fte-n aie nse d so .
armes de Tilly. Le connaissez-vouis, le che- frtatlsmisjelconi.U héoLapueo bitd ,l'ucuatdnse
valier de Péan, maître Pothier?co m tDns C's lu qu es aléà ceies mb ssép sisin.-Si je le connais! je -connais tous les Bamni hrhrL adu. 1 ' l laettuorgisnaaçat
chiens de la ville, gros et spetits.ra eéýo ýeu chtfidesnptt reuatri thnatl ô ieavcs '-- C'est un gai luron, mais il a la duperie -C pmn!etessdnssa deciplndev ux airlevOécrite dans l'oeil, ou je ne suis pas juge. -a epasneis en oscne oexae o ntu ete milt alQu'en pensez-vous, maître Pothier? nbe eaqal oar éèeetfos n lnlevre

-Ce que j'en pense? jean La Marche, ré- s.Néiepsmscmaasn o m l rièetaniàl ot 'n eiepondit le notaire. gravenfient en secouant 'la u io o m o srt 's o - cbn orl e er eRgrBn
tête, je pense qu'il serait digne d'être le se- maeq'ln sotpsilec oelP li tm su vexcmrd,
crétaire de Caï-us Verrès lui-même. etill sotribinliso am Le -iou etinuem

-Caïus Verrès, qu'est-ce que cela? de- Grer. oiupu osfiesce npumanda le violoneux avec respect, car il res--O porte eru puled anfi
pectait la science,_ et d'autant phus- qu'il1 la

Ou lee l'a ditr répo sotiet pagjloxrpodi-l
rannssssit attrsté notro paiare.íè

-Caïusaiser pasès reprendr lesitôt.'éai

un re ard!Un ho me r sé co ime re- meileu à a tenêque je l purraise faéire, an t e çu rs o v rs 'tlsft as ornar, cestà-dre.Il tai roain etpotiaendfraitr U miu quroit e d's aignénebn eu
bieCe dele Reedigy lui, son fabstinéarecomme

dres taureaet àels ppo rt aucu jois Mîr ohg;tr agureja alPauvre gadek $ai-on au mfnir qu'ilan eelati

-Non le cam s cor ne z es toutes pisl a rh pitsnvo n.I aat e
cile "p o ulat ë , exa ae f ndi us e ars e p oi se d erac ie ntf auai t eu e p êchern Md es dé o m g r u , in es n ui l.a r u ç

velle-rance 1 etc'estmon oinionPierîre Phibr soniai, un rgrad officiter snèetpuiusfisl oreft

du brov, rjeaennt est aarlé àu Batisctén,
posursesa qui regfoçli ardnt 'acré, Ilm'asu'ufnlevoo e i âe

cett réons savnte Cea rssemlai a seraait pas l'are comm e nous pauvir.es .hbtnsqu e saos qe fairen ànonus -la matiri-l
latin~so quand laedatà femmese coul deai êesive

-Pe ierea Philibert! fit l notaie eong se iinruèen ýncntel'ur,' a
freott a les ainsre le connbais.en e héros ired oer vclu ôte om
comen St-enis! bo C'est u q yu 'a st allénén àn s ua

CHAÉITRE. XLIBauanoeti t hercer e raur.ill'a
rmené. co meuacatfitd son petit.lIV

UNP- MAUVAISE NU--Comment entree ses den4tsce s i
-- a duer pl éaist eréies, J1tenr soi cone- Q ad l 'vilrnl oelbil

naep rea rqti u feu notir lée meanilét ois- titli.- lyreuiliet
inuiet, ougté comm tonepi tCet d om-

magequ'i ne oit as c Voexcolo e Philn
bertt it se sortiraitt bien lui, son ami Ler

.uo minse metruaiins.i hz," o
Caium s àV aer s re t le oair . e ,l c'était.ýà i e Q I v n ltt s li.1-o t g r ct e i s I s e r n ot e aý u n -

nardc'rest-à-dire. IM at rominr, l êet pourp u eclm r idvý lud ad rn sisalittsernr u'=bien parlercdeilui, ilfaut le faire dansIl,
langeuue ài d Ro enI fuigntendarnt er a - s-

cese "ppaa vexta funditus evarsae-éaenUnpei àl
qe pr, onciae, comantre. pauvr e , ou-1eýÎ 4

vel-rne etl c'es mon opinion!e, m9tqu u a ipýsa
L brves Jean 'LaMrche . ut enchanté de dcetteës réos savnte Ceuia resseblai au 'ueg o aaeC' l mat u ent, ed it à'l isare, ça i deait êt e st c p b e ýd - v n r Sa s c r P -s A u o é d sl ,P i t d o r 1 i ) ýi a -

oukt ux"d s etIÎýiait'u vi chaidAprèsI cette La M répie , e u not a r all s
avec fureur.oLa nuout aprcha etle, aves om--ëv

chealerbresPà: começaen àd envlope les' bois
nir svec beçaen au vent ens poussant des

pline dugubres .enîteF h
Maitre~ Pothie suvt duread arot

vasus qu4'hoçi an 'bcrteI
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La MIche avait-laissé un grand vide dans me jouera des tours conme Angélique en a -Le Gardeur, fit-il, vous êtes demandé à
l'hôtellerie. Avec eux le rire, la gaieté, la joués à Le Gardeur. la ville. Voici un billet qu'Angélique vous
chanson, le mot drôle semblaient s'en être -Quels tours m'a-t-elle loués, demanda envoie. Elle me l'a glissé dans la main, en
envolés. Les habitués, tous plus ou moins Le Gardeur qui s'irritait. rougissant, au moment oi je partais pour
gaillards, se -etirèrent tour à -tour, sans -Elle "a joué à la coquette avec vous, et Tilly. Je lui ai promis de vous le remettre.
bruit, et comme un peu soucieux. Il n'y maintenant. elle'vise plus haut, c'est un Le billet, gracieuserment plié, était bien
avait plus d'argent dans le gousset, peut- prince du sang qu'il li faut, rien de moins. de l'écriture de l'enchanteresse. Un tas- de
être, et le crédit n'était pas fameux. Ou - -Est-ce elle qui dit cela, ou si c'est vous jolies choses légères, piquantes, .douces.
bien limage de la femne s'offrait à l'esprit. qui l'inventez! Elle s'ennuyait à mourir cans cette ville
Elle aurait son mot à ·dire, la femme! Elle -Toutes les femmes de la ville affirment insignifiante... Le bal de Y'Intendant n'a--
nv s'était guère amusée, ele, et la colère qu'elle l'a dit. Mais vous savez, Le Gar- vait pas été une affaire brillante, parce que

était amoncelé,e toute la nuit dans son deur, les femmes ont pus vite fait un men- -Le Gardeur n'y était pas... Sa maison était
coeur. Ce serait une tempête plus redeer songe sur le compte des autres femmes, morne et délaissée... Bref elle voulait le
table~qui, celle du dehors... qu'un homme une addition de dix dizaines. voir pour une affaire sérieuse.

Les oueurs restêrent plus longtemps à -Vous voyez bien que cette femme vous
l'auberge et se livrèrent sans contrainte à ne airne à la folie, dit de Péan.
de tapageuses démonstrations, quand .ils se De Péan eut peur que Lantagnac ne comn- -Pensez-vous? demanda Le Gardeur, sé-
virent seuls. promit son oeuvre. Il parlait trop. rieuseient. Bah! continua-t-il, je n'ai plus

Paul Gaillard, l'hôtelier, un brave hom- -e affirma-til a de confiance aux femmes.
me, fort timide et pas du tout accoutumé Le Gardeur, Angélique est trop franche et -J osdsq'levu ie ietrop ièreour etteais tros geans au -je vous dis qu'elle vous aime! Lisez
aux grands personnages, se montrait lees gens u donc, comme il faut! Viendriez-vous si elle
moins :psile elmn un n courant de ses.affaires personnelles. Les vu iatpossiNe,~~ es. eleet usdo vouts aimait.
l'appelait. Ilavait son jeune seigneur en jeunes filles supposent qu'elle vous a trom- -je descendrais, pour elle, au fond de
grande estime, e.t l aurait bien voulu 'le pé et elles jubilentà éela leur vaut une l'enfer! Mais pourquoi me tentez-vous, de
voir partir pour le manoir. Un moment il chance de plus. N'est-ce pas,ainsi que les Péan?
Se pencha, tout rougissant, à son oreille et femmes calculent, Le Mercier? -- Vous ýn'avez donc pas compris ses pa-
lui demanda s'il voulait bien accepter sa ca. -Oui, et la Friponne aussi, répondit Le roles? Elle vous demande pour son bon-
èche pour s'en retourner. Le Gardeur et Mercier. -heur et son bien..

Ses compagnons écla-tèrent de rire. Le pau- -Au reste, continua de Péan, J'ai la preu- -C'est vrai! pourtant, c'est vrai! Et
vre Gaillard se sauva, mais irl envoya quel- ve qu'Angélique ne trompe pas notre armi- jari ecerase u orrfsr

qu'un avertir Mme de Ti-lly, de ce qui se -Par tous les diables! s'écria Le Gar- Non, non! j'y vais; je pars!
passait chez lui. « deur, on s'occupe bien de mies affaires à la -Nous nous embarquerons au point du

ville. De quel droit? je serais curieux de le -u
savoir.Au point du jour, c'est bon! Vous

Les eux ompres lue e Pan aait -Un droit inaliénable que les femmes mae atbie ePén 'mot 's
Les euxcompresque e Pan aait tiennent d'Eve. La première fois que le mae atbie ePanipre 's

ft venir de Québec,,pour l'aider a perdre mèeAa orél ds amr v iieux. je veux boire jusqu'à l'heure du de-pèeAa m oreleds amr v ae Gardeur, étaient Le Mercier et Eménc part. Il me sera plus aise de laisser ma
dLantagac, deux âmes clamnées de l'In- pal eliae aa.tante et ma soeur. Pierre Philibert va etre
tnd ant. Ils étaient accourus avec plaisir. .e .adu 'moti fâche. Mais il peut s'en venir, Ils peu-

De Péan n'eut aúcune <ifficulté à déci- . -Angélique Des Me'loise!s est aussi sen- vent tous s'en venir ! je m'en veux, pour-
der Le Gardeur ày vnir l'auberge, rencon- sil u elisératie lenaps tant, de Péan ... je m'en veu!j'm é

e dÃ om gnnsqui s'y trouvaient d palras! Nn ele 'a a~ teste! Mais pour moi Angélique Des Me-

cme par hasard, affrmait-il. masdtàpron u'leséatjued loises est tout ... je l'aime trop, c'est péché,
43a aveneil fllu bore. n n se moi. ePén
A latavrneil allu bore. n n se Il vida aussitôt commne pour se donner dePa

rerue pas -comme cela, sans aprouver du
lasre sans neiontrer courtois plus de courag >e, un plein gobelet d'eau-de-
n. ana ttåtdate coe - vie. Sa figure s'empourpra aussitôt et ses VI

c e. e nom d'ngélique Des Meloises yexlnèetdsfams De Péan vit que Le Gardeutr était Mûr
revnt sovet, à dessein, sur les lvres de -Non! elle n'a pas dit cela! répéta-t-il pour la ruine. Il le rarmena à la table de
Dý , an LeGadeur pensait, lii à çe m1ot avec emportement. J en jurerais sur la tête jeu où Le Mierciertet tantagnac brassaient
eruI ele uiavait etjlaa e dé ma mere, et'je tueràis l'insolent qui sou- les dés et FI'argent, avec uine ardeur qui te-
vou ame misje ne serai jamaiis votre ti et l ,L rer contraire niit du vertige. La patie comnmencée la

femclse sentait humilié, désolé. Il -'s ea eGrer cniu de veille se prolongea juàlaurore. Un
ne1 isitrin:un d 1 .e autres par1aient Pa.'isle Mdyen dé s'attachrer une vin nouveau fut apport, lesenjeux ve

d'ele.'Ùis.ilbuvitausi ouvntqu à fermme n'est pas de #4éligner d'elle. Tout doýblèrent les émnotiois -devinrent plus ppi-
son tour, e monde sait qu'elle voiuspréfère àý tout

gnantes.
1t ~ ~ éáîý rif de ta ps Pic Dès que la lumière du matin parut, tous

-Mon Âtalauït esttr agile, de Péan; quatre se leverent de table, et, les yeux rou

Merft~ mini,-ii det la grn âe e hvu ndsrr
j'bnon la eouse se n'a prs Ìst dietenfuan

-Nousallon boir- -au beau -yeu les absitsachésk devn l rrn ler cano
y aveýos pjeté que s pomme

trop Ils s'ebarquèrent, le canot fut poussé au
saul ot aoi-e4Ùi dsit rt aüsýlre puis se' mit à descendre sur le fleuve
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triomphe lui faisait mal, car sa jalousiq ne
dormait point. 11 se mi du rocher auquel il s'adossait C'était une

t à chanter, Puis à Petite construction en pierre brute, sur-
conter des histoires à faire rougir les.cano- montée d'un toit aigu, avecdes auvents qui Mère Malheur se prit à rire d'un rire hiý*tiers, qui ramaient en silence. De. 1,,a'nta- descendaient bas comme pour la cacher. deux, en mettant ses longs doigts crochus_gnac et Le Mercier le secondaient de leur Le' seul être vivant . qui l'habitait d'ordi- sur les épaules maigres de sa maîtresse:mieux. Le Gardeur était trop bien élevé naire était la mère Malheur, une. vieille mé- -A quoi elles serviraient, les femmes,et trop délicat pour répéter des o4 i ýenités chante, une vieille sans coeur, qui vendait dites-vQusi à tenter l'homme, et à jeter làmême quand il était ivre.- du bon vent aux matelots et de la chance semence de tous les mauxl

aux chasseurs. On la soupçonnait encore -Nous deux, par exemple, mère Mal-IX d'exercer d'autres industries non moins heur, nous sommes terriblement tentant-es 1
condamnables., repartit la Corriveau en riant à son tourAprès quelques heures de cette joyeuse. A - forcé de pratiquer les superstitions, d'un air cynique.course, ils longeaient la falaise où s'est elle en était venue à croire un peu à ses -Eh! nous avons eu notre jeunesïe!,perchée la capitale. Ils décýivirent une propres impostures. Elle admirait la Cor- Vous vous en souvenez; nous n'étions pascourbe, passèrent devant la > rue du Sault- riveau, et la Corriveau, pour la récompen- les moins séduisantes, ni les plus insen5l-ati-Matel,(ýt,. où les bateliers s'étaient réunis ser de son amitié, lui avait révélé quelques- bles.pour s'amuser en attendant la b9rogne. Ces uns de ses diaboliques secretsý les moins im- -Bah! s'écria la Corriveau, j'aurais voulubateliers leur lancèrent une voWe de. plai- portants comme de raison. , in s'est fière têtre homme, moi! le desti mensanteries. Mais ils se turent aussitôt que Mère Malheur Wrecqvait toujou 1 rs avec' trompé en me faisant femme!le canot fut près du bord, -z4r. ils reconnu-
un plaisir sincèree la fêtait, la choyait, la -je suis contente -d'être femme, mai,rent les amis- de l'Intenda»t. C'était la,
servait de son mieux; jamais cependant elle damce Dodier, oui, ma foi! Les hoiTini .espeur. Ils savaient que fes gens de la Fri- ne se montrait trop curieuse. Elle ne l'in- ne sont pas -capables d'être la moitié aussir4Îgýafént pas »4vent et se mon terrogeait pas sur les motifs qui l'amenaient méchants que les femmes, surtout quandAv resté, l'Intendant

venait de faire punir sévèrement tous ; ceux à la ville. Elle en devinait toujours assez elles sont jeunes et jolies...
long probablement. Au reste, ces deuxqu'il avait pu convaincre dé participation à Et elle rit tant que ses yeux rouges et

la dernière émeute, et il fallait se montrer femmes se conn aissaien t'assez pour se coin- chassieux se remplirent de larmes.
prudent. prendre 1 sans de longs discours. -cyest vrai ce que vous idites-là, mètýe.Èe 'canot s'arrêta au quai de la Friponne, -ýla'lheur! les plus belles femmes sont tou-

jours les plus méchantes. Belle ei 'cruéjle!Dç Péan et ses compagnons débarquèrent 
ux dicton. Maitranquillement. Personne n'osait même les belle et cruelle! c'est un vie is

regarder. L'Intendantles attendait. Ils se bah! nous sommes toutes pareilles; nous
rendirent -au palais où des chambres avaient portons toutes la marque de Satan ...Ce jour4à, la C, ofÎiyeau se -montrait plusétépréparées pour Le daràeur. réservée qý .janiWi 1 s, et mère Majheur plus La 'Corriveau avait l'air d'Hécate en pro-

Le Gardeur de Repentigny était en la nonçant ce.blasphème contre la femme,curieuse 4ne'de ýçoutttrÎie-'-Elle avait parlé,puissance de Bigot, mère 34à1heûr, de to .ti tes les dro; ues qu'elle -La marque de Satan! reprit mère Mal-
9-Jevous félicite,, dit Bigot à de Péan;, avait vendues, iýd 1 e 1 ý-tous les horoscopes heur, je l'ai sur un bras, voyez! J'ai été, unvotre mission a été couronnée du plus beau jour, citée devant la haute cotir d'Arras, àqu elle aý,ait firés,ý:d nnes chances pro-succès. Nous le tiendrons bien, mainte- ' 1 èsi '0 . cause de ce signe: de sorcellerie. Mais lemises. aux voyagetits,_ ýeý dés Vents, favora-riant.,. ý 11 faut le tenir. sans ýcesse sous l'in- bles gara ntis, aux iýar 1 iiis et la Corriveau ne )uge, un imbécile! a déclaré que c'était unfluence. des liqueurs, jusqu'à ce que nous grain de beauté et que je n'étais pas. dus'était vantée ýde -ri âri as la: moindre con-.en, ayons fini. fidéneè en retour. Evider.nrhent elle' était tout sorcière pour cela.. Tout de même, je:-Je comprends! répondit de Péan, Erne- 1 1 1. l'ai ensorcelé comme il làtit. Le paiýVrëý'sombre, la était songeuse,ric et Le Merciér le - feront boire; Cadet, inquiète. Elle m 1 eýài .tait quelque chose. garçon! il mourutdans le cours, de l'an-hé.eVariti et les autres le feront jouer... Il et le-diable vint, sous la forme d'un'c4ai,-Si vous avez besoin de nies services,faut le plumer parfaitement avant qu'il se se Sucher sur son tombeau Jusqu a 'ceÈ 1 liý4e à accomplir vos desseins. dame DMier, lÙj dit-elle, enfin,,."ne vous que ses amis euss-ent plaintéý une croix. je-A votre gré, de Péan. Mais veillez ýùr gènez pas. je crois que, vous avez quelque vous le répète, je, suis contSe ajniý tâche à accomplir, ýiQueIque fois, petite ente d'être feii qu'il ne laisse point le palais. . s me, parce qu'il est toujours aisé de se fairevont.le chercher. Ce maudit Philibert vien- aide fait grand bien. je me mettrais dans belle et d'être m&hante. C'est c qtie jedra., Je ne veux pas qu'il le voie. Vous en le feu Pour vous, darne. 15odier! . et pour cils aux Jeunes filles qui viennent me c.répondez sur votre tête 1 ' Vous ferez en' n'importe ýquelle :autre personne au monde sulter, et elles me :dontie-pt double ààïalre:,sortec que ... Le. Gard je n-c-,ýoladràis pàs.,m r r un doigt.."r Vinsulte.. . Vôtit Pour cela.

êtes capab1ë d'arr4 Ê; cela 1 re Malheur, je sais cçla 1Qge 
1 . m-Eh'biep! pas: 011 es fem m eÉ niereOn sait que 74e, Pëan 's'acquitta bien: de Vousave.z. raÎzýý: ýe hiédite quelque chose,

Malh'eur, elles nous méprisé'nti nous appe1,ýson engagernetiý. etje,-vais,,ýkyoir besoin:,de. 'vous, , Cépendant,
lent des vauriennes, des sorciéi, flesje ne, is ývous dire pouMtidt,..ili.comnitnt.
font pis que nous: ellej Mentent, ýfrappent,CHAPJtPF- XLII ýý-ESt-ce WPh fionme gÎtý,. ou d'une tuent poiýr .!'amour d'un homme 4-welles trafemmc? Rien. que ce14, 'dame Dodier;,je ne hiront demain. Salý mýbn,, le Plus sage dcàMERE MALHEUR 'ýotts, demande 'rien de 1>11 hommes, n'a trouvé dans. son, temps, -qu'uneEllé reRarmif ivea avec desýyeuY, femme vertueuse ýsâr. mi 1e aujotirdlitii, ilbri11int9ý di de cu i sitA.rio nen trouve rai pgs, d àuaeý_ ans thut le.nion<ký

ridit 
1.

La. Corriveatt-..Ovàý.t; hâte de: CcRnrnèncer -ý-Cest' d'une femme, répo & J il, MèreApportçg-M'>Oi ..tin.. veý e de.%cýW D"Wre je"4ito. FAle Re." takhra. it. tou ai si vous aüe 'i& v d yagernia ýnotre, j e suis faltig ý dànsive Mýlheur uce e vo
jours 'Chèz aswjýnne. -amieÏ,, , j1a .ttëÉé sexe toujpurs! mère, Malwtir,,.poür un for- l.'çkbscýý d'ici à là maison de cette joýeûse
Malheûyý,, ýttw,, b,04gýe où 'elle "S'êt:Cit- réiugiécýi., hit bien condlitionnéll je hé vois' pgs trop darne ýdontil -est qtlÉ8tioii..

à '-qý4oi serviraient les feimmes. J ce n'était
vme avecAngélique Des Mèloisý&. unýs,1eýs' autreà,-ppur,

be ilgemahwo dé es vattriens-d
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1 est là. Il vient i nie de se poser

moi. voluptueux, avide des sourires et (les fleurs
sur cett page. On peut rire de moi, qu'ilii de la vie. La souffrance sans Dieu est un
porte! n est-ce pas cher petit oiseau? Tiens, désert dont l'horizon sans cesse roule, oùPAGES DU TEXAS le voilà qui s'envole. Von se perd sans vivres, sans eau, où le

21 février.-La photographie que
(inédit) je vous sable aveugle, où le désespoir attend,

envoie est prise d'après nature, dans les en- L'ange le savait bien, et, près du inalade, il
virons de Brownsville. La maison, la i vint doucement, évitant de montrer ses

18 février, ii hrs a.m.-Nous avions une et ses deux enfants sont l'image de la pau- ailes, d'abord ... puis, les ouvrant toutes
cage. _s, mais heureux ce- .

Dans la cage, il y avait des oiseaux vreté ... ils sont pauvre grandes, en souriant comme on sourit aux
verts, rouges, jaunes, gris, blancs; c'était. pendant. Ils attendent, en ce eoment, le cieux. C'était, pour lui, un bonheur in-,
pour moi, toute une poésie de couletirs et 1

chef de la famille qu'ils aperçoivent au loin, connu, quelque chose qui le charmait sansd chants. Hélast la poésie n'est pas pra- venir au galop de son petit cheval inexi- lassitude, un parfum, un batinie qui sein-
tique, elle coûte cher quelquefois ... on a cain. Il y a tout plein de pensées et de poé- blait ne devoir jamais finir. Il croyait avoir
ti'Ouvé que nous étions, trop pauvres ... et, sie dans cette gravure, c'est pourquoi, je dormi jusque là, et, quýen (les rêves d'or, il

cage a été ouverte. Pauvres petits oi- vous l'envoie. se réveillait lentement. Prfére, ciel, Dieu,
seaux! Ils aimaient tant leur cage qu'il fal- 22 février.-Je ne sais pourquoi,-iiiais je des lèvres de l'ange, tombaient sur son
l'lit les en chasser à coups de balai, oui, à nie sens poursuivi, ce soir, par la pensée coeur faisant perler coninie une rosée d'a-
coups de balai. Dame! la plupart y étaient d'écrire quelque chose sur un jeune horn- inour. Il but doucement cette rosée. Il
venus tout tout petits encore et sans plumes. nie fiche et- beau, un américain de Browns- s'en enivra. L'ange heureux de sa sainte
On les avalent élevés avec des soins tout un Texien, dont nous avons dernière- ivresse ne cessait pas de faire naître desfait maternels. Ils n'avaient jamais con- ine t conduit le corps au cimetière. Ail

il perles de l'enivratite rosée. Il le fit, jus-
nu autre chose que leur grande cage dans milieu des fleurs de la vie, il avait passé en qu'au jour où dans un dernier regard, il
laquelle rien ne manquait, où la pâture souriant. Le pàssé, l'avenir pour lui n'exis- l'enveloppa d'amour et partit en souriant....
abonda ' it. - Ils vivaient heureux, ils chan- taient pas, le bonheur du présent l'enivrait. au ciel 1
taient en regardant, au travers de leur gril- La félicité rend égoîste et fait qu'on re- Padre ALBERTO, O.M.I.
lage, notre beau jardin rempli de fleurs ...

et ... on les a chassés à coup de balai. Tout
à l'heure, j'étais près du mûr qui relie les Le Prisonnier de Guerre
deux grandes colonnes sur lesquelles s'as-

Med l'un des arcs romains de notre maison (Nouvelle inédite.)

monastique quand, sur un pot de fleurs; sus- C'était en ig7o, 'au début de l'événement
Pendu sous l'arc, un de mes chers petits sinistre qui devait faire appeler cette' an-
oiseaux est venu se poser.,,,,-Ohl qu'il était l'année " terrible.
gentil l Il me regardaît,ý, faisait la grosse Depuis plusieurs années la France, se re-
gorge, s'enflait,, se trémoussait.

J'ai voulu le prendre-. Il s'est sauvé. Posait des lQngues luttes qu'elle avait en à
soutenir contre l'étranger.

Mais, ilea été bientôt prisonnier, Au' lieu Comme la plupart des locaUtés de la
de la cage, il a eu une grande chambre, France, la petite ville ',de Joigny, dans le dé-
toute la- journée.,., pa-rtemetit de l'Yonne, jouissait d'une quié-

Que faime ce petit piseatit, tude parfaite que rien ne semblait devoir
.19 févtiér,,4 hrs Pýme--Vrai, c'est char-

inantf Nous é#ons à réciter i',ofÉce en troubler...

d- Lorsqu'un jour, un grand brouhaha, un
choeur, quand,' tout. à coupe mon petit c bruit 'fortnï4alle, fait de clameurs et de
seau,,qui s'était écjýappé de la chambre, est

chants tnon'týL de la, grande rue, et traversa
entré à la chýpél1e, Tout en disant l'ofÉceý Fem,,nle,,dti Texas é«amnt du maïs pour en faire laplace
je it sur les bancs, sur la. des galettesý

vu qui se posa de geýs, ekhaltés ou tri'$tes,Une foule
-fenêtre, sur la tête'du Sacré-Coeur,. il est

parcouraient en un münÔme aux éléments
resté 1ongterýps là, puis, ilý s'est envolé sur

cherche toujours autour de soi des roses. disp ra eÉ, les tues de la'ville. 1 On cniait:
hemin de croi , et, ?Office achevé, je On fuit ce qui peut attrister et rendre wé- vive là guerre 1 A Berlin 1 La guerre est dé-

I'ai,.:trouve sur. la tête d'un des pères
-q ni lancolique. On ne veut que des sourires.. clarée 1

à,,eniblait tout heureux et fier d'un tel -r
P Oh! qu'il javait-jouil Eloquent, sa 'parole' Cette tiouvelle tomba comme un coup de

Vilége. . Ce bon Petit, oiseau du.bon Dieu
avait reniué des âmes. Beau, aimant, il foudre au,, milieu de la -paisible population

-ni'a un! peÙ distrait, j'ai oublié les inclina- avait séduit des coeurs. dé Joigny, 1 :et lorsque - le maire fit afficher
'aux "Gloria Paý et que1quýfois, de, Chaque coeur lui àvait, comme les fleurs, sur toug'les murs, ordre officiel de mobi-

réPon«eaux. choristes, -mais, mais, c'était.... .1 . donné son- parfum avant de se faner et de lisation, une -morne tristèsse enveloppa
gi chaeniant. de voir ce çher -peet . oiseau.

mourir. Il semblait denc qu'il; était heu- bientôt, toute la ville.,,
-J l'ii inais"eaut dans, ma chambre. Dire câjours l,être. MaÎW, le

reux, qtiýil> devait t J. Quelques-uns sceptiquesý ne croyant a u
ces ýyer.s:

Ciel manquait à son Sotibtür.' Nous soin- événements que lorsqu'ils se présentent à

mes faits jQuir, mais noixe. sommes eux sous une forme tangible, riaîent. Parmi
le eý ,,qü'u1 Oîseau puisse. Mburir, tu. 'a -c .ett .e terrt..

1, ne Ikàt pks #c r, à travers le boeage faits polut. passer, seulement. suý eux jean Lebel, un ancien du 3$e de ligne,

(Jü tiet '800 bleu....Celleýci ësi péÈte. $esl.PIMâtiýï.,Éo-':.dttient disait qu'aujourd'hui la guerre était impos-
Peut-il Rourire aJ1Joàý'

là .. . .. -. , . - k 1 sible, et que la ýii1le était
ni niontr -uas, des ilid> remplis d'amour > pas: deux aurores, -et, sou-veil eel victime d'une -vas-

ýî, Wi kuë,lui U à lui, -que 8a prison eait belle sounieint qu'a des pleurs sýonf dâhe..l'âme. te: mystification.
Weu -V let la fuir; il Y_ froisse -son eci Il était heureux saris Gele sans d àtitre re- Soudain,: dame-un gen s arrêta, devant, la

tou% qui le gardez pour ses tâà, e07ý ýohhtp 'dë ce monde. M'ison de'jeau Lebel, remit à celui ci un
Mets, si iniýè'Hcorde insan- m rî

nt 4«uffýrit, -Vpes êtes, bien. Méchg# lit Dieu ysté eux et' s'êloigna au grand'galop,
e désa -séf,ý r 'jean, il Il

bu, 't', sachant qt,!Ùn ange de, son chéval. q elq Îe peu; troublé'
t du des, Mintqà 'dé

6ý"ÊLU, 'e je neý jeta, tes yeux $su et,

nàà ni seýýtte hettre" ýavà il étendit sur éù Jif de doul 1 -b*me, se recula jusqul une cbais'e, Cà Itb

î
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laissa torriber plutôt qu'il ne s'assit.- "Quel savent. Pendant plusieurs mois'. les mal- Vers le mois de novembre i8qi, envir(>,nmalheur, balbutia-t-il, c'est bien vrai. Il heurs et les ruines, rendus plus terribles :Ji ans ýprès les événements, douloureuxfaut partir." encore, par les rigueurs inaccoutumées du que nous venons de :racc'niter, un hommeEn effet, jean était de ceu ' x qui se trou- froiti, s'accuMUlèý-ent presque partout. Le 'ayant l'aspect d'un mendiant, s'arrêta de-vaient le 'plus 'Profondément et leplus di- deuil et la misère frappèrent aveuglément vant la maison de Louise Lebel. Loný,1iie-rectement atteints par' la guerre. Marié et aux demeures déjà bien tristes depuis le llle-nt il cionsidéira la demeure, et ap rès quël-père de deux jolis enfants, il s'estimait, départ d'un, frère ou d'un époux. (lues hésitations, il osa s'approcher, avecde uis son mariage, le plus heureux. des Lorsque la paix fut conclue, on mestga, son bâton il frappa timidement quelqueshommes. A la venue des bébés, la gaiâé alors, toute l'étendue 'du désastre. coups. La réponse se fit attendre long-prit place, en même temps que le bonheur,, Paris, les ministères de la Guerre et temps, et si à ce moment, quelqu'un se futau foyer conjugal. de la Marine furent iittéralement assiégés approché du pauvre hQmrne', il eût pu voirA son retour du régiment, Jean avait Par tne foule de gens qui venaient s'enqué- qu'une indicible émotion le. faisait trern-acheté du voisin, un solide fonds de boulan- rir du sort d'un parent. bler de tous ses membres.gerie, et continuait, ainsi, le métier qu'il Sans perdre de, ten-ips, Mille Louise Titubant comme un homme ivre, il se di-ppris dans sa jeunesse. Les affaires Lebel, la femme deý jean, télégraphia auIvait a 
rigea vers la fenêtre, appuya son front con-étaient prospères et faisaient présager un régi ment de son mari, elle ne reçut qu'une tre la vitre, mais ne voyant rien, il revintavenir des plus brillants. réponse évasive qui ne lia satisfit pas; elle se placer devant la porte. L'ombre enva-5Hélas! tout ce bonheur allait s'écrouler s adressa au ministère de la guerre, et après hissait déjà la ville, à cette heure, et les

q

;IZ4
14h,

....... ...... .... ......

19: Canada. pitiores4we.-1#11,ç :M'pipe, dit district Au lac Kipawa. Iigne du C. P. R«

en une minute, en tme seconde, par un :de,ý plusieurs nio ti oint 1

pessés 
dans 

9Ç angoisse 

bohs 
bourgeois 

nQuvrent

Les coups fdrmidables.que l'inéiucta'blé..sort, mortelle, la d erie -,,-lnt lui annoncer ..!s'que, sowmarîîtait ç=pIté parmi les morts, frapÉei plùs fort quand lâ -pOrtçý 4:,L'ordre de mobilisation .était forinel;. il sur les rqpat.rés dtt ministère... 1 1 . : i ' ' ý . . : :1 :1 ý n
artir dans les z4 4eures. La .pauvrL iý - aifallait P' resta,,forte da 9 l' dans I'É=drethent,,. m îsýQqlme" à prése! nJeýý 

elle 
se 

cotisacrerait

.1 ap el& sa atissitô4:: ýépéuvantés. le u ÇI 1 Sapp'tit.>Ia 

fatale 
nOuvë.1ýe, 

et.dé- 

'à Ses 
çý,zýànts,. 

sur

lui fière eeq els elle 'homme, le père. desClara qU11 partrait lesoir mième', .14 u -plus.,.de sofficitude que courut. Dès qu'il ape tvrçJem.meý Uit. atterrëe,,;.Ioneemps elle.resr, J,-ý444is.ýý eý .. ' - -' :_ý. . - 11, 1 . eut un, cri de coWre.U- ffls répondre, et à bout d:e'îormesý "11 Pl s d'un deuil. sévère, diant, c ia-t-il, et plp .p queséJeta dan& lés briqs, deý'.soný niàrii en san_ ét-d'unt vietde duIr labtuý;_ýprý$ avoir fýjt te 4 elpqur la,, Iémpirk"du, cher étçcý,e L ýAeük' re 4 n4, ýdevant. , , ç# Ilpýép;iratdk du départ fu -4es(ýp co w-Ihi _'dýç_paif sang mot dire 4L eb.etÀçý1qý4"_ý heures cepta, Pour, lejon4çu r,_ sesde ý,e ants de. s.e. ch:iEý 'n'jitgn, prenaiý tira, in:, à destinàtiý,, dç.... ývnarier ýxvec à, i4.lciçnIý employé de'.sôn deux enfants,. enhardis "par aIÇ=cyi pour rejoindre:. .son tégimetlti:;.. üi ýk souv ý Il 1,q. Mari,; cette union 44" à$er ren 1 cërtëeýýâu îeuXýCh ri. sent dé leréli pýre, fi 'tjours plus tard, opérer. J ýa etdeT utréý. r==4 un pe 1 dt Jqieeur çe#e mendiant, ý'imýortunýrcrît de' kýÙrs cris-
-par la dOU1eUrI ý finir" ci e parJ41I, Çe que, li#:çom p«Tot ffl »ctois, le pieu,
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Tou à oup onvit lse vieillard porter la l'observait> et, pénibeent, il revint sur s'offrit à ses yetux. Une femme, sa Louise,
e~ ~i~Iet de saxig~ e~ pas.lui apparut, il n~e po>uvait enrir e y~x

,qui~~~~ ~ ~~ zéri se joeetalatp prredn Assise auprès~ de la table elle travaillait
sa arb, senéchppat. e auvre homme <peler la scène detu à l'heure, et les traits tranquillement. à la clarté de la lam~pe. C'é-

étai bl>ssé del'hme qul'vi chassé si durement, tait bien elle; elle avait beaucoup viell,
Nslcer<s onit sans doute reconnu, se précisèrent dan sn esprit. mais il retrouvait sur sa physionomni et

dan l prsnn d vieuxç mendiant, jean Une pensée atoeli déchira le coeur; si damns ses yeux, la même epression de dou-
Lebll'acin ptrn bolngr le mari c'était son fils, nii no, ette chose-là était ceur. Commne il l'aiat àprésent, et dire

depo~be PLiouise.cerear qu un autre avait pris sa place au fyer
L'oysse d maheueuxsolat uenous et cs trat tu jene qui lui rappelaient qu~'il avaitfod.Ireiausssennt

allns eurracnte enqueque lgnes, est la dou~ce fiuedesafemm~e. Il n'y avait qu'il avait laisstupetstqiéaen
navrane. pa de dute, cétaitbien on fils <qui l'avait des hommesmanent

A 'ne es ernèrs btailesqu lira hasé omm unchinet 'étieétaient AbouseefocepeilseAaisa hut sdel
arme raçasecotréle Pusiesjen tisefns rbbeet ui l'avaient tere se lv inô,e eau oge

Oléiidelonle irgea àla inde tressee pou lapeir os depuis bien duils sauv ncuate iprtdn

ave u gandnobr dese cmarde, l e éai làdese réleios, orquil erenemanonameai àla oruel
dan ue frtrese ù e luspeitespir s'rrta tot--cupdean la boutique cadavre d'un inconn ramassé aut bor d'un

de élirane n povai ête etreenu où d'u coffer. ne rane glace en fais>ait cham~p, à quelque distanc>e de la 'ville, et ré-
toue tntaiv d'vason evnai imos- J'rneent Dean ele, ueques bain- pondant exatement, au signalempent d'«

sible.bins, e nez ollé àla vite, se iiiiraient eu- vagabond qu'on avai vu la vile ausor
Jeanen rittou de uit so pati. a reusrnet. Ds ptits ovrires qui sor- rô,der d4ans les rues de la ville. L'idntit

forerese tai u tobea oùilétat e- tiet (e lateie, rdresainten passant, ne 'put êr ét blie, et lpermtis d'inhume
sevli ivat;loi (l tuteaffctinell d'n est grciexun higonau centre fut délivré.

lui~~~~~~~~~~ ~ ~~~~ sriatecrdetmeuarsl degaiédpaéounpidcrsage. J~ean Lebel était moten empotn o
mort jen s'ppichaet eta n rgardfurif ecrt

surlaglae;un ouir ioentcome n rédri EUES
Pendnt 2 an il onnu etendu, p
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POUR RIRE
v u v e v u u u u

Il Y a qUelqiles années, iiii Yankee se
trouvait à une SOirée.

va salue-r une l'invite.
jeune miss, et

-Vous aimez beaucoup la danse, mon-
sieur, lui de.manda-t-elle entre deux figures
de quadrille.

"no", pas beaucoup.
-Voils aimez la rnvsique.
-Oh! "no", miss, je nainie pas beaucoup

la musique.
-Alors, pourquoi dansez-vous?
Cette question appelait lin complinient. .11

ne se fit pas attendre.
-je vous Zut!-Ma demoiselle!_ cré nom! 11 -je danse par hygiène, miss; cela me fait -Ben, mes enfants, j'vas Vous ofFriý_ de superbes'in specteur des téléphoneg.-Mes excu- transpirer. étrennes: on v.je suiM a aller voir la vitrine des grandssesL mais on prévient 1 J& vous prenais pour magasins.

un a6mné'l

Ces jeunesseàA la campagne'
-Marie? I.--11 est io heures pa-n. Ils sont assis au
-Madame? salon.
-je suis souffrante, et je br6le. Vous -Non, dit-elle, en. minaudant, papa assu-

me ferez une tasse de chiendent pour me re que je suis trop jeune pour me fiancer.
rafraîchir. 

II.--Il est 1.35 a.m. Ils sont encore assis,-Bien, madame. au salon.
Une heure après. Soudain, d'en haut, une voix, courroucée

Pouah 1 c'ek une horreur, une abomi- s'écrie:
nation 1 Ce n'est pas buvable 1 Qu'est-ce que -Henriette, si ce garçon demeure ici un
vous'avez don.clmis là-,dedans? peu plus, tu 1 seras d'âge à àccepter ses

---Ce que madame m'a dii: du chiendent. aveux
Tavez-vous acheté?- 

0:-fé-ne l'ai pas achetéi je l'ai arraché -Oui, dit le tramp, qur liqu it saexp. , aid'après le petit balais'dè madame.
façon d'opérer, je dis toujoursau 1>çati ' sexe*0
que j'ai été blessé sur le champ de... (il,Quel courage 1 bredouille.)-Si vous n'arrivez pas dé meilleure heu- -Quel champ? demande l'au4iteu..rÀnexýre demain matin, dit un marchand à son Mquvaiee exciwse._'0Weet-ceý que vous faites-M, érimenté,pcommis, je vous fiche imr4édiatementý à la Jean? -Si c'est à une demoiselle, je dis que-Te regarde par le troude la serrure pour voirsi rtýidarne est visibW ... c'est sur un champ de football; si je maý-je- parie que vous A:"riez pas le cou-t vieille damedresse à une, e litre quelarýge. d'en: di à e autant à votre éomptableý ré- c amp, e a 1chose m'advint sur un. h d b fail 11,pond iinpudemment le comini&

geréplique lè marchànd. Eh bien
vouýý.V-bùi t-xMîýeiý Voile 'un ýan'q é je'lui ýr nia e. n'ai. rien damil j L'amour imniortél?--Ct,,st l'amour de,,
dis cela tous les ffiaiiiiâ. cacher,, ïài êté.. qultm-.vjngt-dix-, fois.. en. pri- leargent.

Mlle C»eurýtendre--A-iîW-vous mi. appa-
r.e lit

Le traMpNQ]ý, le zr,'Cn ai jamais:, eu.'ýje Coe1irt(ýar ýeeý dome--C mage, Vous
auriez pu. r1M nU série d'articles pourGazette d mei"'È4ninis pçrýnt titre.ý 1 Il . :1

ptès. ýdé: cent ppsoins 1,

ýd'îin_,paysan a x<ý par gravirla: 8t'. c=p,'hàin'ý ',,e remerýî le ai
saiit touristý qÜi,ý passànt parýU,-P'â
0-11 poussant à la roue,

-ýS erci, m'â11éu,ý, d"avôilr
Je'i sti s commi - A assur.Lnëe5,ýles f4uý a nidolationsd'ni&eZ, . -Won --- f» i ý . le , - $ ' ahktil, ' lËloïl,. ýhi, %ý ton papa est à*urë? Z -"-M

QcYý4, - ' dî
qillâý'vec un sffl pas mon-: Yen saiîi- rie%-nýi4g ùtôi' lé

'Jume pour te domer hý, h*Aire te trtt tâté.



Montr4al, 27 Av '1 1961. 'Éum ÙNIvXiRsxt (ý&onde il1ustrý) :14o iMo

des raisoi-is qui militent en faveur de!

Yadopýon du cure-dents en bois. Pour

d'autres causes accessoires, dans le C O R S IN Eedm le
détail desquelles il serait du reste trop DEVELOPPANT LA FORME ET LE BUSTE

memge !long d'entrer ici, il convient encore de
d'une NOUS ENVERRONS GRATUITEMENT

lui accorder la préférence.
bSne Notre livre en français sur le développement de la for-'

Le nettoyage avec le cure-dents doit me e. du buste, sous enveloppe ordinaire cachetée, à
santé être complet, c'est-à-dire ne laisser toute femme qui nous le demandera ýpar lettre con-

tenant trois timbres-poste de 2 cents. Le systèmeZ, lui aucun cor s étranger, maisapres P français du développement du buste inventé par Ma-
il est indispemable de l'effectuer avec dame Thora est un simple traitement, chez soi, ga-

ranti pouvoir augmenter buste de six pouàrs. Ce
beaucoup de douceur afin de ne pas sont des femmes qui répoindent à toutes les lettres,

qui restent secret sacré. Nous ne divulguons jamaisM ùt.Dýe blesser les gencives. aucun nom. Notre livre est admirablement, illustré5-, Il doit être suivi d'un grand lavage, de portraits sur le vif montrant les formes avant el
Femmes lu. iprès l'emploi du système Corsine.l'hygiène corni-nande absolument leet Nous avons une agence aux Etats-Unis d'où noue
poesèdedes remèdes fAisons parvenir nos traitements à nos clientes arnénient tentes sortes de= .érir ab-lu rince-bouche après chaque repas. Laféminines, -icaincq afin de leur éviter de payer les droite.
et évitant gg leur emploi, des opéra'tions mode et ce que l'on est convenu d'ap-
ParWs si r1gereuees parce que ces aM- 0 Demander le livre (gtt%) et envoyer 2c de flmbroi-pedo à
gée@ reeuivent la prompte et personnelle peler le bon ton sont, il est vrai, d'un
attention defemmeigs 111 thiquesquicon- avis opposé, ils, ont grandement tort et The MADAME THORA Coli, TORONTOi Ont.
11&issent lee maladios J" relmnic8, etIseront

lira pr6tes à leur donaer une ap£istanoe l'on fera sagement de transformer
=ale, à les secourir et à les aviser. Les
inil en de tém ages de guéris leurs prescriptions. Le rince-bouche
]]0uKrûcevonF.ý, o..l1ý Poids et mesures Dour les Journal de la Jeun èsse.-Somi-naireauLhentique,@etrt= est une liéèessité; il doit être iède,
par dm milliom d' Mis ui apprêcient et de la 179le livraison (3a mars igc>7).
rodament à d'UZýâý lûs remèdes arornatisé, si l'on veut, de quelques - cuisiniers
t> notre société si Bi et compa, ant aiiit-marc, par B,7A.

tifflatite au sexe faible, gouttes d'alcoolat de mélisse Ou de I Il). (le farine (je blé équivaut à 1 jeanroy.-Le climat lunaire.-L'ile de
menthe, de jus d'orange ou de citron. Pinte. Robinson, par Louis Rousselet-Fleur

Me. . Mad... G«p«d Dion. cAraum G&*ale.
P (lés Rilines, par A. Dourliac.-Annon-2546.04-696, 5týVafier, Q." Il- ne faut pas se contenter 'd'un lavage lb. 2 oz. de farine (le blé d'Inde électriques, par Pierre

superficiel, mais agiter longtemps et équivaut à 1 Pinte. ces et réclames

tJýès fort le liquide dan la bouch de Mériel.
en Il). de beurre mon équivaut à Abonnements: France: Un an, 2o

PROPOS DU DOCTEUR le portant avec là languc 'dans tOUS lb. 2 Oz. de' la meilleure cassonnade fr.-Six mois, io Ir.; Union Postale,:

les plis des jolies- un gargarisme a Un an, 22 fr.-SiX MOiS, Il fr. ' Leéquivaut à 1 pinte. numéro: 4o centimes. Hachette & Cie,
Comment il faut soigner sa tête renversée est de rigueur Pour le Il). 1 oz. de sucre blanc cri poudre boulevard SiintýGerrnain 79, Pari.q.f ý terminer. . .1 1 . i

bouche? equivalit à I pinte. Les ;nauvais Instituteiws, de M.
A ces soins qu'il faut prendre après 1 111. (le sucre cri morceaux éqi

-iivaut ?vlatirice Barrès, publiés clans la Revue
chaque , absorption d'aliments solides, a i pinte. hebdoniadaire.

Zes personnes soucieuses de propreté il est nécessaire. d'ajouter un lavage le 1 cuillère à soupe équivaut à ý/2 ro- 0
corporelle ont coutume de'se laver la màtin et un lavage le soir, Pour ceux- quille.

natins, mais d'ure fa- simplement arç)mat Le paysan et l'avocat. - Un paysanbàÙche tous les i -isée serait 1 grand verre ordinaire équivaut à i est allé trouver son avocat et lui a ex-
Çgn irrationnelle, -et quelques conseils insuffisante. Les travaux de l'a science Î miard. posé long-uement la cause'à plaider.
a ce sujet ne sont-pas superflus. moderne, ont, en effet, uns en evl- i verre à vin équivaut à 1 roquille. -Très bien, parfait. Vous avez le
> Dabord, ik est.insuffisant, de -né de=e deux notions. importantes: la 1 tasse à thé équivaut à,i roquille. droit pour vous. je suis sùT d'empor-

faim cette toilette que le matin: pour ýrefnière, c'est que toute digestion t ter votre affaire haut la main.
1 grand verre a vin equivaut à 2 onces. Ces encouragements donnés, l'avocat

que 1 les digestions s'effectuent avec accompagnée d'une faible acidificatioll 1 cuillère à soupe ý uivaut à ý/2 once. fait son prix que le paysan allonge
;régùlarité et pour que suftout il 'le dé la salive, la seconde que les micro- eq sans trop rechigner.- :o: -Maintenant que vous v'la p é,

pas s produire de ferme - bes qui engendrent la plupart des lé- RY
Les Preventics " sauront arrêter ýconcluc-t-il, dites-moi si ma cause estlions dues à là présence àe. parcellés sions de la muqueus'e de la bouche viý :promptement un rhume ou la grippe toujours bo

àEtnentaiie5 retenues elitre les détits, vent et lie se ultiplicut qu'à -la con- quand ils , seront pris à temps, c'est-à-
il est iiildispen.ýýabL--, que la bouche soit dition. de seý trouver dans un milic 1 u dire ' 1 "?ëriode d'éternuement." Les

étatirilépro ', preventics , guérinent
toujours 1 tenue daps un acide. Il faut donc que Ileau du lavage é aussi É'en La Revue hebdomcidaire publie, le-âpreté et, -Par conséquent, plat* 1 et elle lés rhumes enracines. Ce sont de pe- dechable de Pr ina 'c du lavage Ivespéral tites tabkttes-bonbons dýu1i goùt t ' ijo mars, les Mauvais Instituteuti

rés M. Maurice Barrès, de l'Académie
»-Cftoyée, près. chaque repýs. soient alcalines, 011 -y parvient de fa- agréable, -et le Dr Shoop. de Racille,

française. Cesý pages seront lue;s ParPour ceýLa, il existe deux sortes de çQn aisée en additionnant tout simple- Wisconsin, sera 1 heuroux de vous en
tons les pères de: fa=1leý soucieux de

plézauýojhs ýà les Prcmleres ment l'eau de chaquebolée d'une pin- envoyer -quel ues-unes gratuitement, edntre le danger de. rinfema-ainsi que son ?Îvre traitant du Rhume.cdnsistént. à c4tei les. dents avec soin, cée de bicarbonate de soude, ce alisme à l'école,"qui Ecrivez-lui. Les échantillons vous dé- tiOn
les 6,1ubd laver dz, façoç couve- 'n'empêche 'pas de raromatiýer si on le ffiOntreront le mérite de ces tablettes. Prix de l'abonnement: 3 mois, É fr.

Guérissez rapidement le rhume, grâce 75. Prix du num 56 centimes.
nable tbut1knen éro:

de 'la cavité bur-- Wge convenable afin de la rendre plus Il Prr hebdomadaire,
aux -ventics Il et évitez la pneu- ýo adresser Rev#e'

'Je il. - -ýgréabl1e au goût. monie. Vendus en boîtes de 5 cents Librairie plori, rue Garancière,:
0r0_-L entr ýÇst chose Par ('einplýi régulier de ces moyens, et de 25 cents. Paris.

iý (lui 'né à t Piâ être là'ssé orise, préserve de toute une série d'af-

ait hasàA.ý:des rèees Précisesdoivent fections et l'on évite un grand nombre Î
y 'PÊýéswe de maladies dentaires,ëýýàts ne doit !hygiène dé la bouche sëpas être rigide,. à' de faire doncfin. nt pas, ainsi. r
ceu rie: <A=, genc, l' Matin et soir, lavaites 4e là bou--ý

Cr e ingle 4ô.-Wane Ga:rÉet et PRIM Latontalneêd' -le Che: avec de Veau, tiède additionnée
ïzt de- départ'z crune pincée de bicarbonat'e de soudéci 01J çtVILLERAIECo-usé ueuý, :ÉÉémie.i pýur' un bol.

potti ti Xý-iee r 'absowm leï -cure 2 Après chkwë,ý repas, net tôyage. -u.ddes espaces vides, ent* les
dents doit .êùe e.o-.en:' dl cgre-àentÉ

prétextÉý, il ne, doit plume'. l1ýie, où en Xle çure-tierits,
e«4glS servir phlý5jeltrS 1Joisý, 'm, sé- a E S:' A N IM E S .

dËvaMt êàt jeté. to»tes les Id, V I' V
ýde§1 les poches, il', st salit ei) d"mi irivage ' ý , 1 _-, ' ' - .Io

de Pouuý Fâüeflieg
tiède, ýius Cu- -s

%W M1, au rnact IllýtactuEO.W .: MAISON;-
-dtnýatt> et frae16, de

oy 4).aAs lq Joarnal deia Santë- comédies, Noliologtids, Chum(>trnlm*e: Bk iý on výuf empl ' ee':

'la,
.aCÎý bW et4i»térý5se

A-,ctbýi, quiair
'rit poeig^&*,Üï

t e$
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e capitaine, j'avais donné la berii 
"ý 

et
mis les armes à la mai,,; 3, les de -que j avais tentis jusquýalors gar roti ý,. s (2E Q U E LLE FUTdans 'na "]aise" de campagne, mais

e J .e -venais (le relâcher à la prière lihographie de Lydia Piijk, , àamapitaine; 4' les cinq que j'avaiýs
PAR Daniel DE FOE mis en liberté les derniers.. Selon le Et l'historique de son Composé Véiotal> qui fut MIS en ventecalcul, ils étaient douze F-1-1 tout, outre dans les Pharmacies, proVoqUée par lap otages. "Panique de '73.'»(Suite) C'était là tout ce que le capitaiiC ep ridant, afin de ne rien négliger' pouvait employer pour se rendre maie Cette femme remarquable, née Estes, Les ý Pinkhait étaient sans argent et

Pour notre sûreté, je le priai de retour- tre du vaisseau; car Pour Vendrcdi et naquit à Lynn, Mass., le 9 février iSig, n'avaient que peu dc crédk Léur.pre-d'une bonne et vieille famille " Qua- mier laboratoire fitt la cuisine, où ber-ner auprès d'eux, et de leur dire qu'il 1401, nous ne pouvions pas abandonner k-er." Elle fit la classe un certain nom- bes et racines - mijotaient sur le poêle,C-011sen.tait à en choisir cinq d'entre eu, lýÎle, où nous aýr1o11s sept prisonniers bre d'années, et elle passait pour avoir et ils en arrivèrent ainsi à former uneavec les trois prisonniers qu'il avait que nous devions tenir séparés et pour- l'esprit alerte et développé. Elle aimait première grosse de bouteilles_, Il falýdans son château, et qu'il ferait pendre voir de vivres. lait ensuite les vendre, eux qui avaient
sur le bord de la mer ces cinq otages Quant aux cinq otages qui étaient toujours donné leur si bon reinède. 'Ils,
si leurs camarades dans la grotte; je trouvai bon de lcý5 fir-ent 1 i;ýPrimer des brochurettes, van-étaient assez per- tant es mérites du remède aujourd1tuisi conne comme Composé Végétai defides pour manquer à la foi de leurs tenir garrottés; mais Vendredi avait Lydia Pinkham, et les trois garçonsserments. ordre de leur apporter à manger deux ýles distribuèrent, dans Boston, New-Il y avait là dedans un' air dé sévé- fois Par jour. Pour les deux autres, York et. Brooklyn.rité qui faisait voir que le gouverneur je les emploYai à Porter des provisions Mais ce S.ont, en grande partie, lésne badinait pas. Les cinq dontýil s'a- à une certaine distance, . où Vendredi étonnante$ proprié ' - ' - 1 - Chgissait acceptèrent la proposition avec devait les recevoir d'eux- mède qui l'annoticèrent, parce a-joie, et c'était autant l'affaire des otai La première fois que je m'étais mon- que femme qui s:en était une ois ser-vie le disait, aux autres, ce qui en ý f4i-ges que du capitaine à les exhorter à tré à ces derniers, c'était en compagnie sait augmenter graduellement la de-faire leyr devoir. du capitaine, qui leur dit que j'étais mande.

L'état des forces que nous avions lhomme que le gouverneur avait cfioisi
alorsý était tel: i' Le capitaine, son pour avoir l'oeil sur leurco -11 1877, grâce à ses efforts combi-nduite, avec nés, la famille avait éconornisé -assezcontre-maitre et son passager; 2' deux ordre à eux de "'aller nulle part sans P bli tioPour commencer la ri ica n d'an-
prisonniers faits dans la première rM- ma permission, sous peine d'être menés polices dans les journaux et,.dès lors,

reprise etàlt assuré,contre, auxquels, à. la recommandation dans le château et mis, aux fers. le succès de l'ent
si bien qu'aujourd'hui le noin de LydiaOmo" Comme ils ne me connaissaient Pas E. Pinkhani et son Composé Végétai
sont devenus partout .familiers, et yo'nLe 1ýcwý: Il serait inutile de faire en qualité de gouverneur, je pouvais surtout à apprendre et avait une na- loie annuellement des tonnes edes lois veillant à la pureté des méde- jouer un autre personnage devant eux; turc éminemment sympathique. errip

cilles, Si En i84ý3, elle se maria à Isa t des
tous les remèdes contre la ce que je fis à merveill, ac Pink- tonnes d'herbes, et de raci es à sa fa-c, en parlant. barn, constructeur et commerçant Sur,ý bricatior.toux étaient comme celui du Dr Shoop toujours avec beaucoup ýd'ostentation Mais Lydia E. Pinkharn ne vécut-coirirnc il a été depuis 2o ans. La les Propriétés, et leur ménage fut lieu-* ' 1 .11 du château, du gouverneur et de la reux et prospère. Ils eurent quatre en- pas assez longtemps pour voiloi nationa e. exige, lorsqu'un poison r le grandïants trois garçons et une fille. succès de son Suvro File est aUéé,entre dans la cotiiposition' d'un remè- garnison. e

de contre'la toux; que'le nom du poi- En ces temps anciens, les mères de depuis Plusieurs. anni;ýs, en recevoir lason soit indiqué 1 sur J'étiquette, on le La seule chàse qui restait encore a famille avaient pour habitude de faire récompense, niais, pas ayant ýdý a pir.'faire au capitaine, 
pour se mettre en elles Mêmes leurs remèdes 

de famille, 
assuré la continuation, 

e'

paquet. Pour>cette raison, les mères comin elle refitet tout Je monçg d evraient insister et état d'exécuter son dessein; t'était de côtnposés de racines et d'herbes,, vrais fait si elle eut vécu.remèdes de la nature, et de n'avoir re-demander le remède contre la toux du gréer les deux chaloupes et de les Durant toute sa lôrigùé'ct:ýlab',
Dý Shoop. Il n'y--a aucun poison sur équiper. Dans l'une il mît son >passa- cours au médecin que dans les cas ur- carrière, elle fut méthodiique -et notaréti.quette et il n'y en a pas dans la ger pour capitaine, gents. Grâce à la tradition et à l'ex- toujours avec grand soilil chaque casbouteille,, autremént-selon là loiý:il evec quatre 1or67 ; périence, bon nombre d'entre elles ac- qui Venait à sa connaissancei Le casfaudrait l'indiquer sur l'étiquette, Et, mes., Il ýmonta lui-même dans l'autre quirent une grande connaissance des de toute femme malade qui lui d=àn-non seulement ce remède est inoffen- avec son contre-tilajire et cinq autres., propriétés curatives des diverses herbes dait conseil-et elles étaicnýt iic;nib-rell-sif, mais son effet, au dire de et racines. ses-était l'objet d'tire étudesoigneuse.Ip t 1 , ceux qu' matelots; et il conduisit son entrI1ýrisc Mme Pinkham prit un grand intérêton ëstaye, est merveilleux contre la et elle en notait totiq les-détails: tymp,dans la perfection. à lýétÙde des- racines et des herbes, de tô 1 à . . 1,toux et les rhumes. Ne. prenez au- mes., traitement et résultats, étaientcun risque, sur-tout quand il s'agÎt de Il était environ minuit quand il di- leur caractéristique et de leur h'ffluen- enregistrés, pour qu'elle 'pût s'en servirvo.ý enfantiL Exigez du mnrthadd je couvrit le vaisseau, et.-gidèi 0'il le. ý it ce: sur la maladiei . Elle acquit la -cer- au besoin, et' ce sont ces recordsremède du Dr ShoùP contre là toux, à la e, la nature fournit, avec' des milliers et des milliers d""ýn'en prene .Z, pas d'autres. Compafez Portée de là 'Vbiky" 1, . OrdOnm à dans lés champs et lès vergers des ali" tres, sont le, guide des, femmes Souf-Fétiquette avec, celles d'alutres remè&s Johnson dé crier, et de dire à l'équipage. ments V . nie frantes, par tout le mondeý en ribemet constatez. Aucun poison, n'y est quUs amenaient :la premièré Cho même, si Poin se donne la veine de fetng que la preuve dun travail

chercher, oh trouve, dans leilherbes et giýrîarli-lé-L ., Vous ne courez donc aucun ýavec les matelots, mais. qWils avaieüt les racines, des remèdes spéci, e concernant le traitement desilement tt ý des,- femnies, travail dont on1>1 en ne prenant que le Remède été longtemps avantque de les trOuveri e ers'es maladiesdý1r1UX_ Shoop co.ritre la Toux. Refu- ces, dq^ et labless s c0rPýôrelles, Et Ce iuï, pour, aurait peine à troùver l'égal dans n'!mLsez siniplMent d'en accepter un autre. Johnson amusa les mutins de e -porte que1jýe bibliothèque du monde.ýcour .a et dIautres Semblables, jusqu'à ce elle, ue plaisir que de rechereer tes -Avec :,Iydià Pihkham travailla sa 
Ânes et d'en préParcpý deque l'esquif ÏÎît soug le ri, es 'elé ra b Mine %kh= auj6ntdlhui. , CCl'mSimples t tificaces remèdes, liôu saýp!tairie et le centrr- aitre ym6n ' in e-ci aida bêatÙýoup -la Wwière OU re-rtaix que m ýamÎle, et sci à ies. -d'elle tcnrt(,s les , 'connaiseut mieux ëtrè ce les premiers av.ec.leurs armes 1 ýpn-WÎPà1 çut sanceSle doute " sujet du Te-, : - 1 ; Le de: ces remèdes fut la qu'-ell avait'açquises ait prix de tant-rare herbes et racines e fâir&ree.::ýd!aboM 'à coue de '.'Ptýossé Ze: trà vail., miedu meilleur rhoix qu,'elle savait, les 1,énus jo, ýù fIft a'kborxklnt a serond mâhre > ýt.1 le 4 er ', eti rmé 1, 1 ý 1in gotimi "Mt étre trop Prudent" W8 lus aptes à ý eériF les maladies et fai-chbil, de remêq4g#,4w -,glu bébé dés par lés autresi il§ ý1 et, -A, laesses ýpéciales ý àhx , femmes

se rêhdirent ffiaitrês ýdë tout ce, les amies et voisines de Lydia E. ]Pink4 COmbait la tâche 4e continuer une
composé Suvre -si bien. commencée. Ce qu!ellesur pce 'ýtaiÇnj 1 hani surenf bientôt que son d Kt-cinq aiïs, et'f-, rissàit, ce qui lu, fýît depuisdéjà'. occuples a ermerý les écëý,tiHM- loulageait. et

dônna une gran e vogue. rien, S' SPGnýý ,ý ne Irais"a-fin h ri bas de ni 'deýV;neÊ le mohient ùùlýýà''téùýk d'e Ve _:,rout cela gratuitement, sans -première ýLy-
ours do- lëurs camarades, loretýeý nération, ý2.r dévouement pur.' dià F., Pinkham lâcba.la

tenir Mine PinkbatIn A aÜýourles 'gens de là cllàl6u-oe mnn- Mais, £a 1873, LYnn subit une èrite
finalicière, týop grande, trop ongu piérd d'une, ilombretigt fhInIlle,ýae inèee2 Ohug du cW'de a proue, nett t p'ût la Ï-Ï, ýaveC ses é14ont ftwinoüté -les pour ýue la famille Piiilchaittout te ZhâÈýeît 41a pauee qu'eIZ-àrit, et S'emparë- tims ý sontluAladie8 de 1ëvra supporter, vu qu'elle Porta surtout sur

ýrentde 1'éçoýuZillc qui menait à la -châgm- la propriét.ý. irrunobilière. . i biM',%Ue tintie totijý>urs rSuvr1Ieý le saltft jo, pyoýýÎÎè& qui C-Vtripte a -Îanné du CchteýJrý' bablernent, , àpetrn wMë-ý_-a ans d'exiig- 1 -brie, àù cuisinici,, où ilà Èrent p'*sen- SageýNe Coli- 15 PinkhýtÙ n'avaierit plus de i)ropi donné d'aussi ïï tàm=éhte MnêKout femmes,ner troWdos mutins.., 41l'il leur: fallut songer à se crée eun :la Saùtý_ý ree-
dUtCs revenus :me tu souffrez, acLn M«to, ý4ttble. s e Composé Véew, votre santé" 'et 'Vôtis n'ïve%ý e4À?ý
de Lydia E,'PinkÜm commença à se ec'ti:re' Pour avoir lés ëbiisdli; «ratti4éý', -six Otitéàt fourneàii directeur du thé! -de etýà se fà1re coririaitre, ment

Wén pas 4M plus lettrés. 'cümTi£ý ppo,-garçonq 'tt là' fflie, ainsi que ýTellt tI;t coinon cherchait vne décoration Pl r travaill&ent ýd'uný commun gétal deý Lydi-à ýE.' ýPiffl0tede la pièëe,,!accord à reconstituer leur fortune. 118 simples racines et hmbt-,ý- te I10à
5eý reÊt que, le remède qui avait ftit remède pour 4S nýaux 'WýfiWM il1ýàus, 'les leurs, 'voi- euf iliu býek_ ýk leur amies, à plus 4gaiî" M6eýte V1ýr 1 V'n, ýeïtes, àvàit être éelement

et lei 34 't fenzmes du mond

Î,
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propres, ziri-, ranches, eri pays agricole,
eviendra complète. jusqu'à présentL'Ouest Canadien ý d a à i à rail i

les chemins de fer qu'on y troi
(Suite) luila ligne principale uve sont -q(lu chemin de fer

Chute di neige. Pacifique Canadien, qui va de l'est à Let trains partent de Montréal,

j La table ci-après donne 1.1 chute de l'ouest - le chemin de fer Calgary à DE LA GARE WINDSOR
constatée pendant quelques an- Fdnioll*toii, qui va du nord ait sud, et, BOSTON, LOWELL, ag-ac a.m., a7.45 p.rn.

SPRINGFIELD, HARTFORD, bl-45 P.m.Cie CENERALE TRANSATLANTIQUE i neige atre points différents ci] phis. 1111 embranchement du preinienées passées, a qu r TORONTO, CHICAGO, bq.30 am., alc-00
I)e New-York au havre (France) où se trouvent (les observatoires ine-, (le ces chemins de fer, qui passe à tr,,I- P.M.

OTTAWA, b8.45 &m., &9.4o am., C10.00 am.,
téor-ologiques: vers la partie sud-ouest de Lethbridge b4-00 J0rn81rýý9 pan., aio.15 p.m.

SI-IeRB b8.30 am., b4-30 P-m-,lý lie Macleod à Medicine Hat. De Lethbridge ' 1,*LA TOURAINE . ...... il Avril Année Calgary Lethbridge Mdici d7.2s p.m.*LA SAVOIE .... .. 18 IlHat chemin de fer il Great Falls & Canada HALIIPÀX, ST. JOHN, N.-B., d7.25 p.nLLA GASCOGNE (supplémentaire). 2o
e4 LA PROVENCE ..... ..... 25 polices polices pouces pouces S'étend aussi lu sud, jusqu'à la rencoli- ST PAUL, MINNEAPOLIS, aro.is p.m.'ALGARY, a9-40 a.m., 89-40

*LA LORRAINE ....... 2 Mai 1885 13-67 8.65 WINNIPEG,
LA BRETAGNE (suv,?Iéuientair tre du chemin de fer Great Northern;
*Pa 1886 11-32 6,72 VXN'C'OUVE«R, a9-40 11-11L
ý lýuebot à deux hé ces. a
ýé n Trudeau & Cie, dans le Molitana. Il a été fait de- DE LA GARE VIGER

pour le Canada, No 22 rue N,,>fe,ýoî,.g= ' Z 1887 13.69 9.89 mande à la législature, et les iravaux 1 ffl BEC, bggS am., ax.oo p.m., a' 1.30 P.m.Montréal. 1 1888 17-51 14.67 d'arpentage ont commencé, a de ROIS-RIVI RES, ag.55 a.M, a2.00 P.M.,
1889 1 I.ýý9 796 mettre la construction du fin Per b5.is pan- a"e!Lpi7"

chemin de SHAWINIGAN
Les yeux sont le miroir de l'âme. 1 J890 1547 9.13 fer Great Northern à travers le sud de OTT.&W,%- bg.3o a.=., bs.co p.m.

1891 10-44 13-15 l'Alberta. JOLIETTF- b8.oo am., b8.55 a.m., b5.oo

892 7.91 12.24 (A suivre) S'Î*GÀBltl£l,, b8-40 m., b5.oo p.m.
âçIl STE AGATille, L8.45ain.; eg.i5a.ni,, b4.45p.tn.

1893 11,05 14.6o NOMININGUE, 1,8.45 a-M., b4.43 P.-.
1894 11-70 l3.14 (a) uotidien, (b) Quotidien, excepté lesLE FANAL limance (L) Mardi,

15.12 14.13 dýeudi et samedi, (c)
Dimanche seulement. ( Quotidien, excepté'18.18 12» le samedi, (1) Samedi seulement-1896 16.oý5 73 Mer opaque. Au ciel, point de lune.12.69 Billets de Froffie sur steamers sur l'At-1897 -. 57 17-25 Sous le fanal, presque sans bruit, lantique et le ac que.

LA NOUVELLE VOIE DU 1898 16.21 15-90 13-59 Des voiles passent une à une Bureau en ville: 129 rue Saint-Jacques, près
iSW 26.15 28.28 1914 du Bureau de Poste. A. IL. talande, agent.

Et vont de la nuit à la nuit.
Tgoo 17-57 U-05 10-08
1901 22-31 1221 Avec un frémis lent d'ailes,AGUENAY Sem
1902 34-57 28-13 13.68 1048 Sous QUEBEC R'Yqle fanal, morne veilleur,1903 2.77 14-82 9.739-90 Elles passent. Chacune d'ellfsDe Québec au 19a4 11-89 1 r40 9.70 5.34 Accroche mi pet, de sa lueur, L I.G HT & POW ER

Iac st-Jeau et 9,5 14-32 13-78 8.99 11.63

Chicoutimi Moyenne de chute de la neige dans COM PANY
Un peu de sa lueur chétive,A traverlîi les Monta- le sud d'Alberta, pour les dix derniè-
Qui ne dérobe qu'un instantgnes Laurentides res années finissant en igoS.-A: :HORAIRE AUTOMNE ET HIVER 1906-7La Passagère fugitive -Mt lés, endroite de Palche Calgary 20.34au An gotiffre d'orabre qui l'attend. LES TRAINS LÀISSENTNord île Québec. Lethbridge (4 minutes seulement) 17-03r5,87 orency

Q, Ugg Medicine Hat Québec pou les chides Monte
ýMacleod ".8, Avec un bruit d'ailes froissées

LA SEMAI"Et des murmures de remous,Moyenne pour ces quatre points,. To" l" keur«," 8.00 a. m. à 12.00
et retour de Chicoutimi à Québec par 16-24. Telles surgissent nos pensées
les vilpeins du SfflenaY. ' 1 Du fond obscur qui vit en nous. Toutéê let 30 minutes de l» P. )L

L'HÔtel.110berval, au L8c St.Jean, Les chemins de fer du centre, de

lUn magnifique gý1ide illustré gratis l'Alberta. Sous le regard fixe de l'âme, Tout« lu h«m de 7.00 P. M. à 11.00

,It su demande à embranchement Calgary et lý4!non- LLy éur long cortège ýruissant P. IL
r Lm DIMANCHE

ton, du chemin de fer Pacique Cana- Sl'avive d'un semblant de flamme, 7», 7.45 L X, toutes leu 30 minutuAUX
dien, s'étend presque en ligne droite de D'un reflet cu 1.00 P. IL a 6.00 P. m-, et toutes

Agent des pafflgers,: Québec. pâle et Ignguissant.
Calgary,à Edmonton. Des embranche- kou« de 7.00 P, IL à 11.00 P. x
M is sont en construction de Lacombe puisen les Mystérieux sillages LES To,&M LAMENT

Lé fý1t. dl roréille: dé l'âne Bee et de Wetaskiwin, qui atteindront les Vont se Perdre aux bassins du port- naur,<SWAM de Bogulri,ý4V - toujours. splendides terres à fermes sises à l'est Pour se fixer aux noirs mouillages,
de ces villes. Déjà, de nombreux éta De l'Oubli, frère de fa Mort. LA 823FUM
blissernents ont étý faits: dans l'attente $À5 -4 1L1..:1-4t,ý .16,
de la prochaine prolongation' de ces AUGUSTE DUPOUY.
embranchements, lesquels rejoindront ---- ------- 7.0 4. Xl 8.15 P.. m.
certaines lignes de l'est; Le Canadiau
Nortilern à atteint Edmonton dans sa fqA 1 L.,WAY LÀ tails wu»tww Our St-joffl ,te. do vers le nord et l'ouest passant -course P-RAND TRUR $y$ e
travers Battleford, ainsi _qu'à travers ........ .- IL et &.16 Fj , L 3«ur6 La904 la fertile zone tributaire -du lac Beaver "INTERNATIoNAL LigiTti-Dýl,
de la rivière Vermillion et de Fort iLetrain le plus omfttublo*t le
Saskatchewan. D'autres lignes,, telles plub rapke, au Cana") IR* dei amu4m f9t mon«ion à

"tue yGntréajý 0.00 &.M. tous gel
que celle du Grand Tronc Facieqqe, ri" à Toronto à 4 2ü tp e C ay«&20 P-m, aux ëhnÏZ à 6rf*eý

diMpàWoont le.*mMffl,, donnerc ientôt accès. à de nombre Buffalo, à &imp.m,, àl,&àd4 à7.4'f lu tmJ&& Ttm'l,. ËUn tt
Détruit, à 0.50 P à à &nouveaux. et importants 4istricts a«rÎ7 %ce lit M et bu

'Côtés, lui ont àjý; été: établis ýà' plu- Pullman atta0héQ à ce tra'in-
9.40 SkLir$. milles des chemins de fer 'qui: BONTREAL, ET,'Ü'OTTÀ%Wjt'Aý hi Býau .ýbofùie étoile.

existent maintenant. En réalité, dans lleâcm Grg»d'àgèm Lie [ad. e lep. .2(Pzo.LoMoeM Il or'001sî#*Q1ýii Y iiis, Los P, m&, Quemm'. tout le pays situé !à l'est et à leôàes 7l40 P. ý es 18. - Bu t On recor=ît le 'Diable en capudton,ý:
lce Il 1ý, ligne calgary et Edfrienton, tiné pe- wseulýb* de 6.00 etc. veaut &0 à. S.M Pied fourcliu.

4.30 P saint 'ode de développemetkt sç- prýpare peur f ET 1JEW
qui fa'"IXEA . y0ft,"gay qui égalera tout ce, qui g7est

pu: rclut jl $m vu 4ans l'histoire Weil ý 310
ýe«W-Q$wçw et 8t &4"bo-: l'àuest de lAmérique du Nord. Là *7,18 9ýim Si vous voulu un rucaz &= * L Z Ch&" Parloirs bift blaine glu Jour. Cbal- et bine4m pour enlever proinyj»Àtý,: prochaine construction 4u, Great No - 4orboir Puiimim au &&lu de =IL à mm &=iee cm fumés si

çm. augmentera encore. davàfttage le$ ou
pour gvoir bffl-dutýr*iû# ÀËàéùý- "èilités offertes par, les fom

-44 94 $ý49 les Joil". danîs .i*ttt ý Pa eâpadien- --

Let thêwiýjj à* eèf du sui de «Â»4riaý et dix tfýý (le huittL
on Y, 4eT»ý%"4e p1di, 'dit t*ffl&&Q&M»dàtL -

K-

o.
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thée pour 1T.Xposition de î86ýý;' le Dé-

luge; la Lyre et la Harpe.

B RIE MCRC Pour le théâtre enfin: la Princesse

Jaune, 1872; Samson et Dalila, 1876-1 l'a Aîrete :de Boï
Ce nom sur une bouteille d'essence culi- le Tinibre d'Argent, ý 1877; Etienne
naire veut dire (Suite) Marcel, 1879; Henry VIII, i8S3; Pro- TrîMe , Lettre d'une FeMxn0ý

Ptreté, Délioalesu et Fùce serpime, i8S7; : Ascanio, i8go; Phryné, dont: Nari nienait ville
Exigez toujours les Massene, _(Jules, ï&42), né à Mon- eUSZNCES DE JONAS, taud, Loire, 1893' VI -e dissipée

ajui jow, ""'Clats je ne parle même pas d'une quantité
MIKTREAL Cet infatigable et fécond producteur, prodigieuse de morceaux de piano, ou COMMent elle la Guerk avec un-

l'une des gloires les plus éclatantes et

et les plus universelles de Y .Fcole fran- à deux pianosi de ses recueils de iné- Remede Secret.
aise, obtint le grand prix de Rome en lodies. Sa facilité d'écriture tient, du

ç prodige.
1863, dans la classe d'Ambr. Thomas, Il est membre de l'Institut depuis
après avoir eu Rcýer pour professeur 1881.
d'harmonie.

Depuis cette époque, et -pour 1 ainsi Paladilhe (Émile, 1&44), né aux en.-

virons de Montpellier.
dire sans désemparer, il a -produit laUne Belle 7àl'Ile Grand prix de Rome à seize ans, en

Fst le rêve de bien des Femmes et lps merveilleuse série d'ouvrages que l'on 186o, fait sans exemple, aprL's avoir eu
jeunes Fille. sait, dont je lie puis nommer ici que

l'lis... pour professeur,. d'abord son père et
les plus saillants, en m'efforçant toute-

dom Sébastien Boixet, organiste de la
Rit -fois de suivre l'ordre chronologique:

cathédrale de Montpellier, puis Mar-
94 Don César de Éaîaji, op.ýc.,' 3 actes,

ÉLe TlqN"Icx luff lie montel, Bert(ilist et Halévy, au Con-
-se me sacre,

(Téhémn, Per i872.1-Marie-Magdeléine, : dra
sýrýatoire de Paris.

eu 1873.-Les Erynxies, pour la tragé

-DE LUPPEIKENT du BUSIE ge musical se compose prin
die de -Leconte de Lisle, 1873. W

effet est tnagi t ciýa1ement de: i Messe, avec orches-
jEve, mystère, 1875- Le Roi de

tre deux Symphoniee; le Passant, i
Lahore, grand op., s actes, 1877-4a

acte, 1872 rAniour -africain, 2 actes,
e, iSSo.-Hérodiade, grand op.

actes, iSgiý-Manôn, OP.-C., e5 actes. 1875; Susa"e, 3 actes, 1879; Diana, 31
actes, Patrie, 57 actes_ i836;..,ies

i884.-Le Cid, grand OP., 4 actes, 1885. .. nées J'ai au

T* leax ariés de la. mer, légende sa- uffr"Ce.laXnisèrettle
-Esclarmonde, op. romanesque,' -tes M de

genée au grou - 449 linô 4 ac-
cree en 4 parties; et une centaine de tendant paroer ýde »tre

.,tes, le, gr. opý, actes, %rf eux
i889.-Le Mag P.ý'à«e<pýaujr taxuérMon de'1'ivrog0ýtÊe, que

189i,-Werther, deame lyrique,. 4 actes, mélodies. pouvait deniiet- #tç.l*et'b"t à tri

1) fruit, on connait ùaý r:e.,:ý,189Q.-7'hais Il convient d'y aýOuter résolus de l'evtay c r. Il un
le lyrique, 3 actes, 

vre entièrement 
terminée, 

RUelý qu

eýiný 
È a 

fitrUg 

eur

actes, ceu te. et" It nt od,
i894.-Ic Portrait de Manon, i8ý4- . ais. encore i 1 ýédite. ùtýfV ait

La Navarraise, 1894. in e;prnt foui de M rýXc pour la

Membre de. l'Institut en i8gz 11, comme" , bieiz L& j enXmimer,ý,i

Plus: 7 suites d'orchestre, Biblis, suivre) 1 Pétit pÏ0ur,ý" !t5 ingt15 goirdes; lui reviiât,

Narcisse, pour soli, choeurs et 'orches- 
&it à 8011 tra"il, et nous

%wSin "Uteuaùt lin in*rititr Jqyenx, Une,
fb4"liifùt radicil=çflt

tre, plusieurs mcueils de »élodiëe preg- ite femme qui lit le jour- ce qu-Ï'J'tyai,, fki4ý et il
ë1ýsË ýeaMôur, [le *tifm avait" son sallitr'ayant P£sl'éiiergie

que toutes célèbres 'Pa . 3 llàl près du feti nous fpterpeý mouvement
dAvril, du Souveinif, docto&é, Pas- -Voyons, je comprends bien*, n'est- à touten Il"'

ý;dHîveY; et u:heý infinité d'autres ce pas?. . Ma bouchère, qui -était veuve, boum" ýtffl1gées'- cemme le W étàý de 1IL

vient dépouser wn premier gar, 06
jolies ou belles choses.

C'est là n'est-il Pas vrai, une
no mè.ýpr,0fïs de caînpu- epiRt r il a n tIl a ýté m seur professionnelle? t*2 tétû0ignu" et prix, eUvý&A dont

Psition au Conservatoire: et membre de te ýeloppe Cac elée. I)im«étion alwottie.

0T e t M IMues un timbre vimi-là, répouae. AdremWz'.-
t i t deiix

-.& au cours dé la rnêmeý année, ---JFi ces: gens- qui e aient
Or" "Marin Réàidy "ýj ont

vr'ais criËs"vonti:lde par la nouvelle loi,
ý1v.onMté1e_Ç soelmeW ýen 1878.

deyeidr des, personnes< Ï U loitz>" C]EAMBeRs,
LE l ô JUIN-, ëts, (Camille -, 1835.), Ué à dans ceý sens...,

Saint-Sa 'ck . &-dl
ÊÈ, ces crit :tout au loüg dans

notse. Pëc'hë, Gréee mitgutûqtie pour t
niàÎtrès,,$ta nidty pont -le

e1Li1ý - le lS diý,t ce 1
ý,,0ý 5eylclollnilýi-viene donti jùe N'OUieuifte 1 Cettý loÏ est - le,

iano, bwen et Halévy es, etc.. Or, dans eh cun dé cýs
JýýCý%ýN gwfXI4ýg, Gérwa pour l1ar 

a

4e Çhým')2 lep ýÀk 41- tý, PA-é .cý inonie et lw èompbsition, Bendist pbur tiez?. ý,ý GÉ, ývûit bien que veug tie 'fail tableaux, nous, trouvons , des page
ice p4ý4-, vQtýe, ri*ýge vôus-tnéme 1 m d'ànecclotiýs. amusantes,

traits piiquantse,ýý." descriptions savan

E lus, 
tes qui tn reif&ý là,lzcttiré singulièreý
ment attrayanit, 'Q ti a e oJriý a , com-7p

pidewÇ t un hep, Viýnt de paraitrÉ. LýAme, de Napies, On tr 'vedt plus la

elkt;Î4 mblea 'Napaliuiii&, par 'le Chanoine q«JtL"eýý

Calhiut NLlissiônnaiýe Apostolique, 
nt

liment it-tn- dieýarait-ýnvf= une- cm, 
offi-

odfýeA, 4t býýa9 « ) ciel' àýÀcàdémie. en beau Volume in-I2 e i 'a' eu, u,ýieu'rs
par an- -Rý, Ca 3

kýil 1 X , - ' , - dl 45 PaW : ý Iran Par la POsteý itio en F ne et

par an; en î4 i Il, ý, ', 1 ý Il ita-
vah 9ýu_ë i4,,ia M,4j ý', c -- :s,, ffl, chez l'auteur ý -à Montauban, 1.1 a1ý me- ÎI 1 s éfic

6ýI, rut, 4.1 Motisfier, .1 lus, fteùseý ri

égale" jet4 "3,4"ih re qu'on,'dçmiiera a
cm ki 1 cadeau ' contint Wuven r

= ý Xe 'il n oe'ýccîmme prix. ti-1. cdticitie Àutorfs@ý A ceux qiji vîs*teront NaýlEýs,'il sera

c,,qïdt e,44-qe"'.
14 afU u h qwieioi te il n ri guid liftr' s'ils vellktit J"emporter i

'Zest lm 'Ouvrage plejhý d,!esprit, d'éz- ans ceux q-ýt1 [eiiront
7_1 ompettë; 1l'ditiop(pésie. La rJýiosg ne sur- -du fm, , illuai

k< quin, 

oRdAin

en- t4 t quàtid bil conPàit'.I'àuteui a harmant voyage dans 'cet - 'Eldodd(> 'i
devons"tlýLnt dé traývàiiùix litté to, nipurg là --vieîl .lie'Tart, tpwý-.,

Z_ý MUR, ul" r- p h-

rai -ýs qui le classent parmi -les écrÀ4
e4crgý, lé'e, i,4

v3ki'ýs 4i?.tipguésý
4é, "ý(-ýhaque pays, meus dit Mathilde Se-,

là- céIèýre romancière napuýitaine,
0, »Ug>. QUe LAr (Î4sisable à ceptudâtitune ý Ïffie, ïrf5à1ý

eM rww; fugitive, tt ..cepeudant pr4mnte,.
la Méigwige 1,de, k;egpAw 'qui

t eçrîte,,, pendant ýp 3iýge_,ýe ýtà41ý t 1- de Nqples que L'a lc>bttecti& nt,ý donne -pas dc gme
rd' : la Délivrencal ag ateppela d'abo k Pour nous igýôn-, Ëhéz lee "fýmtk p0narti. aie, gtlis, s, Cà)r, 'ât -tîîie Ca' se Utile

pour, u )?Ur, il' es
.,io;ot4 1 "Çeý ý, il ý coups dé pinceau les

poûï7, Q, en-
+i ;a- Sumrtler, Box W. 4ý,

nwe-i4 ItàIcoutthnts, les fê#es lës d& efr4 kratw
P&ye,401ogie en, ulà.,mct de,)ýiIparable si c!eiefise jet ïhAýg'! iwx-cette Yi e mer Oyez 5àý d'âilec

: os

t,04r -à tout, Isoi;Mke W,

a 4eer, là rue leï 47elâ,
kl,
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M. J. N. LAPRES UN
51ENFAIT POUR LE

-4-Id BEAU S£XE
PARFAITF AVPG LrSNe N rgligez pas le' Président de PAssaciatiois des Photo-

graphes du Canada. 38

C'est avec Un vif plai ir que nous ENTA=
lisions dans La Patrie dus 4 avril der-C AT A R R H E iller. les seules aili tissu-

relit en trois mois le
dével,,ppýliitiit des formes chez la

l'assemblée générale des artistes dyppsi,,t

Z 
Sac= .1aejýýu.rmplus tard. Chassez-le de photographes, qui a eil lieu hier soir foie. Prix : Une boî-

vec notice Six boîtes,
su il ruine votre sa au Monument X: te a '1 .0 'Inc paý

votre 0 lité, National, ý,L J. $5.op. Êx ýdi1é1 for. la

votre bo heur-votre vie elle-même. Lý pcýte surpréceptiou dou prix.

Nedemcurez pas aveugled iiuteý_qeitdlu Laprès, de la maison Laprès et a Dépotgéiiéral pour la
fý p 

puissance:
agrr vergne, a été choisi comme président

ý1 vive-enl. 
aiil

e t tes es ýeýs de l'association des photographes pro-
nies, il fait mourir chaque enliée mille sur in

pensez-vous Centime fessionnels du Canada.

rite n'eý1ýqu'u%-11 es-vous
ir e 1. Cata' cils il

Il N ous empressons d'adresser Î L. A. Bernard, 1882 ste-catherine
oblitillé lime enraciné, obstiné,
que vous guérilez vous même patiemment. rios félicitations à M. Laprès. NI 0 Il s m ox ir ii . % L.

ats-vous sq3rez déçu dans Voit effi Aux E.-U. : Gýo rdortitner& bon,
savons qu'il saura renýplir

ý\ý1 attentef on né petit guérir soi-intme le Ca- Boston, Maisis.
tarrhe. pourquoi être si néglil;ent, vous 1 ment cette charge de confiance et

as loin de vous 'luire 13ar les vilains crachats que
b- d'honneur que ses amis lui ont con-

vous expectorez, votre haleine fétide, est un
pour tous ceux que vous rencontrez fiée, et qu'il saura faire prospérer

rhe à descendre dans VOS POUMOBI' association. 1ýL Laprès a à soli cré ciatioIl. des photographes du Canada

organisera lui Salon de photographie
_Lorsque les 1 Pa" le i dit vingt-six ans d'expý'rieiice. Il a3ronches sont attaquéer (lue le public sera invité à visiter une

14 Catarrhe cen'estPlus un cat,arrhe chronique, fait sa marque cQinme artiste habile i foisc'est la Eýolisolnptioii La consomption est 1 par année. Ce sera une exposi-
vent le résultat d'un -Catarrhe négligé, et beaur Dep is longtemps, il oc

Lle SPZVIAIUSTe SPR01IJLIB coup de personnes meurent chaque année d'avoi et de mérite. il

négligé un Catarrbeý a profes- tiOn Comme l'on cri voit dans toutes
l'cuPe le premier rang dans s-

Donnera un avis gratis pour guérir le Ca- 
les grandes villes du 1-noiide."

Soignez votre Caturirbe dle suite- ne Sion.
eux qui en feront la de- reniettez pas à un autre jour. Ecrivez-nio A l'exposition de Paris Cil I9oo,,ý Et nous aussi, de l'Album, c'est du

mande. suiteje vous donnerai de 1 espoir réel et, valabi

malgré le grand nombre de colleur- meilleur coeur que nous félicitons

.-.otre ami, M. LaPrès, de la distinction
rentS, il a obtenu pour ses excellentes

AVIS M EDICAL GRATUIT photographies un Diplôme, ainsi que que viennent de lui marquer se's Coli-

la Médaille d'or. frères.

pour une guérison réelle du Catarrhe. Cela ne 
Laprès et Lavergne sont depuis

sera d'un 
Le nouveau président a de nom-

vous coûtera pas une Cent, et vous de longues années, pour ainsi dire, les

-d'un secours merveilleux breuses occupations, mais nous sorti- artistes attitrés de notre revue; nos
-moi vousdémontrer ceýque veux

Laissez
faire pour voussans honoraire, Depuili coupez ce oupoi, lecteurs seront donc enchantés du site-

lin ans, J'étudie et je guéri main- 
mes convaincus qu'il fera son devoir

tenant je yous offre salite aýcun frais, eatis con- Ce sont les demandes à lire et les répoýLses envers l'association et qu'il contribuera M. Laprès.

sultation et Conseils polir Vous guérir 
éd' 1 de la guérison à améliorer la profession'tii la faisant cès, bien mérité, clé

f? 

0:
icierez ýà donner rheur l'avis m Ca

nér de mon expérie ce -et de mer décou- du Cataýý,e eý1ýe1e . . vývertes, Vil re g, bénéficier des connaissances qu'il ade laý11e_?-s
-tte chance et acce Eeernu,?Z-vous souvent

Ne manquez pas ce nets pf!ý uc1nbee8 acquises dans les meilleurs ateliers de

avis aujoiir(ilhuiý jevoui; le pkoi A vez-vous mauvaise hal,,ine f 
P-ar une -motte de terre juge le

'incèrement. Dzý 
champ; par une page, juge le livre;

ment et 5 1 personues de tüýte. Vosyeux couleini-ils Y' New-York, Paris et Londres.

ýr l'Amérique du Nord, ont requ de mes conseils,' Vous Énrhumevvousfacilement
-vous souvent 

reux lec par un homme, juge les autres._
toutes sont randilment satisf. ites- de ce que ai Votre nez est il bouché Beaucoup de tics nomb Proverbe anglais.

fait polir M12gý je puis vous envoyer avec p ce aehez
se T il des croutes dans voire nez Ieurs ignorent peut-être qu'il

sir les non) t'a resses de ceux qui ont en re ? y a à

eniez-vous plus maZ quand le lentJ>s est
cours à moi,'A cit ]moment ilssont g1léris de leur sa.0 de

catarrhe, et sont absoluniciit eu bonne santé. humide 9' Montréal cinquante-deux ateliers

obac ýflýS meliateanat Vous mouchez-vous beatfcùull qui ýnte au ous qui souffrez du Catarrhe, per-

eomu&#-Imt lis 9>1.atrr4e peut être Voire bourke esiLelle mauvaise le matin ft' n ttez-inoi de vous envoyer gratuite-

guéri @iûrei*ewt et avébe igwe"sà delà de trois cent quarante pat ment une boîte échuntillon du Remède
Avez vous dei douleurs dans la Mte Y'

"pondez à, mes que9tiOng âl1uPlementý oui, se' cter en vous levan$ J?
ou mon écrivez lisiblement votre norli et adressè ' D re.Z-ou der,ýà1 employés. 1 du Dr Shoop contre le Catarrhe. C'est

Sur les'lîgues Po tis du A s__ 0 il ca un baurne antiseptique. blanc eGninié

iittiflées, coupez l'evis gr ibre des per-

Coupon ci-contré et envoyezý1e rao, Par gý malle il in.atis to.6 votre Ictile que le mon neige et qui à la Consistance- -de là

resee , *pà Oule, gorge sonnes qui ont çmbrassé la immédiatement le-
sans aucun délai. -Ad] carrière crème. If soulagera

1 timite Our 1, qumtèbrlrhfl. (Docteur en
m ý«ten, de l'Université de Dù, Nom ... .......... ................... de la photographie au Canada, s'élève Catarrhe du nez ou de la gorge, Fai-

Ïdècine il Chirur .

egl Il , 1 Irlande, Il X-ch lru Tý&deudu service $aval de
"q. la $te ýyaje Anglaise, 4LO.0 ilirade Mait- ADRESSE ..... .... ..... . .. ..... à 8420- Un intéressant groupe, n'est- tes-en l'essai gratuit et re

,âl 0. MÔ.1 0 pai s de suite -ne remettez ........ . ........ ce pas? Compte de son effet. Er-rivez ffli Dr

Nous croyons savoir que Shoop dé Pacine, Wisconsin. Le grand

Pa leilyetardA liant d il ux
Ars, ou* gN A1iýàLA1g l'Asso- pot se vend 5o cents,

rr A 13 LÀ 1Hý 1Hý s 31 A-rir K _u lai

US7'Rlx,,), ALEUNI UNIVERSEL. 
23ýnie A scnmstre,-Xov elulbre 1000. Avril 1907

V0 1175 novembre- r9p6 - Planches ho;s-texte: Le Canada pitto- dýOr; Colomba. Trois paýes . humoristiques. Conte dé fée; La chatte blan-

Tekue; Nos, gravures d' Cfuýlité. Choses d'Europe. La Constitution amen- che. Une page d'histoire contemporain .e in,-dite, par l'abbé. berpaggi. Nos

ýlée,,pir, l'hon, G ' A. gantel. Propos de Mcntréalais. Echos eAmérique, gardes-malades, par Jeanne. Étude sQ.cia!c. inédite: Dieu et le matérialiste,

ý1m>r. L.. d'Ornano, Nouvelle canadienne inédite, ', La bouillotte." par Mlle par feu A., Thomas. Poésies, variétés. etc.

Le Franc. iueur de'réquihg, par 11 Renou. Nouvelle.: La belle Musique: Chant: La rose, du lac, inélodie parý H. de 1-ýntenaillcs.,

robe, plar Part 'ét., Victor Marguerite. , A travers la mode. La vieau foýcr. NO I 17s nbre iýo6 -ý- Hors texte: Le Canada pittoresque:
24 nOvee

pour nos jeunes ahli sý - Feuilleton. inédit: Us pirates du golfe St-Laurent, il vurès dactuafité. Choses d'Europe. Sommes-nous 1iesJý par l'bon,

-par ýe Amé ar L. d'Oman Mouvelles canadien-
s de rique,

E. Dick. Z câlomba, roman par Prosper Mérimée. Trois pages hu- dý

musiciens. Con La chatte Édoùýý,rd Joýeuýe. La bourse, par' Mlle Marie
nd5 ýirtime, parL'es grands te de, fée. blanche. A

i travers le CLanada. ýJouvellé:' Lliotnme:l annable. Poésies, 1 Vàtiétiýs1 tc' Le- FýÏnc;.:U par It comm- de La Harlaye. Pour nos lectri-

Mi-isiquc:, Xsrcheý funèbre, Par 1 1 . ces, .Pour nm jý_U"ëe amW Feuillet Le CWen d'Or. Colornba. Trois

Pluriel 
isine de Mad me. Rýécettes iltil s' Les grands

ro tioveilibre 1906 ies, hors texte: Le-Càiiàdà'Pitto- pages 'bwnoristiçFtids. Lu cu

e$queý avures dactualité. -Cýoses d'Êtýtope.ý ý A l'Univ«sité, 11ar.. 1 ýFtudC socjale

aiïtel. propos sý 
C inédite: Les taxes, m Alex, A travers le Cana-

'Echos d'Amérique, 'Par Jýý di - l"La chatte blanàe." Poésies, variétés, etc.
Montréalai La chanson du

Nobvelles ieýdites. l'à fontaine d s fý Sýrt'nke, de F. Schubert, pour Piano. Cha»t.

b par Hýnri R(>ù le plils hept du passý, lutisique de M. Cabs.

u 
ýe pontýçW Çý>e1ot Les e il viC u x, , llaiM. L

rp aland et la lýÉévolgtion,ý'par V*Iyeé
orw, , Ïýotes 'hi tor e dites, '-Nlme P',

SëeeaqgÎý, A travers la mode. La 'vie au -,Myer.: , poitr 1 nos jeunes ' ar-Als. AIO '1179 le 14ors-text Le Canada -pittoresque;

& Chien d'Or, roman can2dicn, Par W, 'Kirby, traduction ps grovtires. d'actualité. Choses À'F-urope.ý Les courtiers dé Change, par

o-Mbïu, Trol ýà . »otistiques, Le:s, Pýý on. ýNafitelý 'Propos de Müntréilak Fchos d'Anýériq,,,, par L. .

I tl- Prosper Mérimée. 4 .1 RWý' hun 
>aimur 31

Vvelle: Le Doiznard nAeis, .:"Trirýtati Bern rdý niallo. Nouvelles canadiennes inédites; «'Urle .. heý r.e par

Heiýb Uo Les týýffiënt.r: du bonhomme Rovsseau, par n de Çha-
dë fée L,ý,jch2ttë pcéýýeý, variété-,, étc. ullioil 1 -

lo t, Pourý iios lýýtýce . Pour nos' jeunes amis., ýFë%tiiietons- ý Le clkeh
et violm, ýVay.*

"If 1, i, ý 1 d>Or; Colu -cÎtcý8 îiiA*cs ý crhistc)irc'- 'ýharlotte Corday ýVf son geste,"

Cý%hanJ .,Don P eýerâit, ile, I'opM- ffp- Ae, Qtýtgip N
Prop6s L'aýChMé i-ýfàntile,par du dbctc par le 1>âb4é serpq

Chadëu1aVdý La cuisine dë Mâdamé. ',Cgttë de 'félýs:. La ëhattt 'blaiièhe
'Par. L s rWieéie-mý. A travéifs lez £,anZdaý Lé moi5 de idéçenibré

exte _CUVee;

'd iýVe1le9 co»4L par té chanoine d'Agrigente- 'Dieu-'et le matérialieté, oýrM

Le r 
-sieg, variétés,,

La, lýtuetb,, F Le 'Chien'et lè"tftm-,

tfavffl -le "L uwiqur le Wý JN

-W

eâ- VÉli
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ALBum UNIVXIZ,';Xl, (Monde illustré) No i 2oo
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POUR CELASSZR Iý8S RHUMPS DU PRINTUMPS
Pour Bien. Uver sans Frotter

1 Prenez le Sirop de Mathieu au Goudron et à l'H aile de Foie de

Morne. C'est un tonique sans égal qui vous prémuniera contre tes

Insertion Gr«atuhe rhumes. Guérissez donc les rhumes en prenant le

10 Ne seront publiées que les adresses
comprenant en tout 2o mois au nzax-

r itéIDE imulli. SIROP MATHIEU
1 2o Les adresses avec pseudonymes se-

roW refusées ainsi que celles poste- -Au Goudron et à l'Huile de Foie de Mortie
restante.

En vente dans toutes les Pharmacies et Magasins Généraux.

Mlle Bernadette Leclair, i3g rue 35 CENTS LA GROSSE BOUTEILLE
Ficasant, Sotitlibridge, Mass., timbre
côté vile. s.v.p- Mlle Albertine Matte, La Compagnie J. L. Mathieu, Propriétaire. SEIPRBROORtr, P.Q.
13. P. 4,4, Vankleekliill, olit., fantaisies;

mlle Bessic Nicliolls, B. P. 44, Ste-

Gci-Ie\îývt de Batiscau, Co. Champlain,
EMPLOYEZ LA POUDRE P, Q. J. P. Dultiont, Bromptonville, On n'est trahi que par les siens.

c"'-'es-vL'es et fantaisies; -Mlle
Bertne Bélanger, 13. P., 26 Grand'R A C SO dma La- Heureux celui qui,

Co. Clialirplain; Mlle dans la vie,
crc)lx, a Couronne, Québec, Peut trouver l'ombre (1-111, ami.

173 rue de 1 Fleuves et Rivières

Le contenu d'un paquet de i réponse prompte et assurée; 'Mlle Exi- 
Ménandre,

SUIfit pour un lavage. - B q 5 cte lia Leblolld, Lildger et Edouard l'e- Noins,

VENTE CHEZ TOUS LES ZPICIERS- bloiffl, La Patric, Co Coi,'PtOil, ivOiri- Aniazoilc Tout le monde veut avoir un aylli, et
1 

'3,600

Apm 1390, bidelard St-Lairoit lies; -ýI rtin, 233 Evelyn, Ver- Nil 3000 )Qrsollllc lie -,'occupe d'ell être 1111.

diiii. Montréal, E. patil floffer, Lake-

ville, Colin. E. U., fantaisies préf- lviissouri, jusqu'au Mississipi 2:9oo

1 1 c 1 - 1 Qui lie songe qu'à soi (flutild la fortune

rées, signature t timbre côté vile, re Missouri, ji1ýsqu'à la mer 4 IGO

polise assure, -- "le 
[est bonne,

2sm _,;-a P ýi2 ý""lnée Lajo'el 5,9 ýIiSSiSSiPpi 2,800', Dans le malheur Il'a point d'amis.

I;A Cr)NSTIPA*rION COMBATME. St-Deiiis, fantaisies préférées. augla's Lina ,6oo
et frauçais, sténographie Duployé; Mlle

au purgative ose ovv, aconia. avec monde 2,6001 Vie Sý aMiS mot SaIlS téliloiliS.

]ýes ingtestins règlés par VF 
Nigei

4t, entier, tous ge 2,500: 0 mes amis, il n'y a pas d'aulis.lires, réponse assurée; Aý Gi)i

lAainel, instituteur. Plont-Rouge, Co, St-1,2111relit 2 2DO 1 Aristote',

Portneuf, n'accepte que iglies fantai-
Madère 2,000

En ente dans toutes les Phqrmacies. sies, brillantes et diamantées; Mlle jû- rk -ce.

-Geneviève ýe Batis- ýausa^ 2,000 Le droit prime la foi

_ÈRR 
liettc Deshaies" Ste

Champlain. P. Q., avec monde ý,o1ga,

entier, vues et fauta's'es Préférées; Mlle Ri, Gla nde
Frarfcille de Mazolles, st-Fabien, Co.

Danube 16ool

ý*ip&iti«lue Infaillible Rimouski. fantaisies prýférécs; Mlle
1 300'2, -- Jriciiiiè Gadbois, 4iq Beaudry. Mont- Sali Francisco MADAME a

CONTFtE i réal, avec monde 'Éntier, fantaisies pré- Columbia 1,200 VOUS poUygZ
férýcs. réponse assurée; Albert Gad- Nebraska 2S
bois, 449 Beaudry, Montréal, avýcLa Coqueluche Rivière Rouge Neffoyor et Polir
monde entier, tous genres. ivoirines Pré-

nu vente dans ton tes les FÉarmacý es férýes; Adrien Racette. 68ý Notre- Colorado iioo, vc&e pone et
Dame Est, Montréal; Mlle Mignonne Yell()wstc),ýe vol
Clicqùtàttc. St-Brtino, Co. Chainhly, Q., Ohio 950

DepotCen" , 956 rué St-#ubert cartes en cuir, Ivoirines.
Rhin 950

rel. »èii Bat é4o Mlle Eva*'Vallières, 61 Franklin' 'St- Kansas 9001
La Mme Grane et le Pofi pour

Çiitlvetir,- Quéhec, avec monde e
férées; Mlle Léonie ntier, 800 Métaux

fantaisies pré Mo- Riv. Rouge du Nord
iisset, Ste-Hénédinc, Dorchester, tous 

700

l'es, dames de :anglaise :genres, avec monde, entier, réponse as- Cumberland 6oo

ée; Félix Lacroix, B, Blind Ri- Alabama 6oo Z 0

mcnitrebt.ùn exertiplé d'activité à la ;ur

bQurgeoisie désoËuvr.ée. Lady' Essex et ver ' Ont., avec monde entier; Guil- Susquellanna 5001 us promptement qu'avec tout autre

lailille Bois, B, 111, Cape Raid, N. B., Potomac 500 produit en vente.

Mrs, woliartis diiigent une blancl tous genres, anglais et français, re

Wolseley a ouvert ponse prompte et assurée; Mlle Blan- jarnes 500
e.': fillé e lord 

u mine c-à- OZO

une école Ide Jardinage qu'elle dirige j Che, Gagnon, -Boite . 77, Notre-Dame Connecticut 43

d'Hébertville, Lac Saint-Jean, P. Q.« Donne unýIUstre très brillant et doux, ern-

elle-même. La nièce de lord Cromer l avec Mo , Delaware 400 pèche les poêles de rouiller, polit rapide-
nde entier, correspondance Hudson 350 ment; est la qui a* lèche ffl-de lord Stafford françaiseý séries

est. modisteý La fille préférées, réponse

vend des ouvrages artistiques. Lady prompte et assurée; Mlle Mignonne Le Pou pour Mduux
ler e Lhoquette, St-Bruno, Co., Chambly,' Tamise -233

DýÈ_êefflon 'tient un atài d. cou-

1. ture. Qué., cartes en cuir et. ivoirine; Ed. ;OTES.

i alimente les prin, 1 r-evesqueý lorloger et bijoutier, ' Jon zst l'extrait le plus popu-

tête d'une Iferine.,qu 1 en jer, fan- Il y a 2,750 langlICS. luire Pour
qiiière,>, Qué.. avec monde t 

pettoyer et polir

Icilpales, lait&ies de eclfast- taisies, -réponse assurée; Thos. Noël. vos ustensiles de cuisine,
enseignes en cuivre, rdekiýt,

Ili nuisiez Ilières, Qtlé., 'toits gell- etc. Il n'égrai
PRoVe t,'B S- lie Contient ni

'res . 1 ni
jeux est la pro réponse assurée; Mlle Relia Pois1ivýg. le pétrole. ai acid".-Pus prec

Y 1 estenti ement ton,- s?ý, Nmrc Dame de
priété du papc rine 'é Lës malheurs et les vîaya9cý font lés.

S, ýantaisies, vues d Eiirolýivoi_ 
De Wawàm cm pro"

osé (k, feuilles d,07r enri4ffiicg de dia- 
et uh« qu'on

ponse prompte et assurée:. Alfred préý am's.
-eer pagés,:se:,trouve vos't , notaire, SteGeneviève de' 11;11i1ý_

le Pol-trait du pape entouré dcgc) dia- can( Co« Cbamplain, vtlcset fal'tili" Le malhcur rapprnc]-it, Ieý;

1%8 izo Col Limitid,e4u lui fut' offert par les prýférées-, -Mme G. DuýarIthérî, .16 rue

"ifi rès là nomina- Puýgeureatid, Marmande, L. :rt 1,es ma41çýtreux n'ýÔnt pas d'amis.

ai_ ile 1,Aln.éri France, échaeeKcartes, Camacla K.

EtatSUrlis; nerr, secrétaire, Richlej tu cýxnpteràg 'des amitiés sans

''que du Sud, de leurs I'E-tat-Major de la Dêferlseý, Diégo.

Sparez, Madagascar, Afrique. -lis adj.
eu, les amis, si le temps de-

ivient sombre

vec aux vaincus. _JKOP. o* î5n cieux mois fur tee

L r roi t lncrt, vive
* *

204ýAve:,PUUTII ui eý4 riç4lc a beauzotTp è puellM moyen la temme
d'acquérJr On a mofflyrr

e &0eatt It r Hk&

in" 
ent mus d"_

AX 
-On 11ýc un,

repr 5 et S.
tations par io

loc -Les ll<ümmeý fernient leur én inacon-avu notice

J



LE C-1ORSET En Baign nt,;,
le-

Ll n'y a qu'tn saygn qui conserve
à la peau toute sa souple§sei clui,

T bien la rafraichisse et i Iîïï aisse unqu
doux et agréable arfum Ce sa-

orme p
von est le

Le modèle -U
A. est façonné

d'après-les données d'une
femme ;, donc, quelqu'en 'i BABY'S OW NSOAP......
soit le prix, il
bien à la ý Mode, mais
avant tout, il est cohfer- Les matières premières qui le composqInt sont pureý,. Ce
table, de plus il conserve sont des huiles végýtales choîs'
admirablement bien sa forme les et des parfýms extraits

artistique et élégante,. laquelle de fleurs.
contribue beaucoup au confort,
au bien-êtM, et à l'apparence de'.,
n'os jolie$ Canadiennes. ON LIM 11rE

V-B R
et vous cilevr-ý2z vous défier des contrefaçon,%.

98.T V A DO PrZR. 'Soti-veRez vous qu>unecontrÉfàçon êkalhe co n
d*ihfériorité.ý

Albert Soaps Li mited

7-17-
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